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Deux evenements viennent de se produire
qui ne sonl pas fails pour attenuer la gravite
de la crise dont souffle l'industrie cinemato-
graphique en France. Je veux parler de l'eta-
blissement de taxes nouvelles sur les spectacles
et de l'interdiction d'iinportation de la pellicule
imprimee ou vierge.
L'impot formidable que le Parlement vient

de voter et qui s'eleve jusqu'au quart de la re-
cette brute pour les grands etablissements
prend la tournure d'line veritable spoliation. Le
peuple, dont on risque d'aneantir la distraction
favorite, est trop ignorant des questions econo-
miques pour se rendre compte que la princi-

pale victime, ce sera lui. Quant aux directeurs
des etablissements menaces, l'insouciance avec
laquelle ils out laisse preparer 1'offensive du
fisc est deconcertante au plus haut degre. Hyp¬
notises sur des questions de boutique d'ordre
inferieur, les niembres les plus influents du
syndicat des exploitants 11'ont pas su prevoir
les effets de Forage qui se preparait depuis des
semaines. L'averse de taxes et de surtaxes qui
les inonde aujourd'lmi est le juste chatimenl
de leur indifference.
Comment les agents du mjnistere des finan¬

ces auraient-ils pu resisler a la tentation, en
presence des benefices reels ou fictifs, inais en
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Lous cas proclames a son de trompe, que reali-
sent, parait-il, les etablisseinents de projec¬
tion ? Les prix impressionnants auxquels fu-
rent cedes nonibre de cinemas, l'engouement
des capitalisles pour ce genre d'affaires qu'on
dit faciles autant que productives, les promes-
ses mirobolantes dont sont farcies les circulai-
res confidentielles destinees a drainer les capi-
taux, tout invitait les chercheurs de matiere
imposable a frapper sans managements 1'ex¬
ploitation cinematographique.

A quoi done pensaient nos intelligents direc-
teurs ? Que faisaient-ils de la force dont ils dis-
posent grace a leur syndicat ? Ils concentraient
toute la puissance de leur organisation, toutes
leurs energies individuelles contre un ennemi
imaginaire : le Pourcentage, devenu pour eux
la Bete de 1'Apocalypse. Sous la pernicieuse
impulsion de quelques mauvais bergers, les
exploitants ont naivement declare la guerre a
une corporation dont les interets sont intime-
inent lies aux leurs. Ce n'est pas un paradoxe
de dire que si le syndicat des directeurs avait
consacre a se defendre contre les menaces du
fisc la moitie de l'energie depensee a combattre
les loueurs, les taxes scandaleuses dont ils se

plaignent aujourd'hui n'auraient jamais etc
votees.

Chaque fois qu'il fut question d'imposer le
papier ou d'en restreindre l'importation, la
presse quotidienne, d'un elan unanime se dres-
sa contre toute mesure susceptible d'entraver
l'essor de la pensee et la presse eut gain de cause.
Or, le cinema est une arme pour le moins aussi
redoutable, un levier aussi puissant pour sou-
lever l'opinion publique que la presse. Chaque
semaine, plus de cinq millions de ci toyens vien-
nent s'asseoir en face d'un ecran. Quel niinis-
tre oserait aller a l'encontre d'un voeu mani¬
festo par une telle masse ? Et ce voeu, rien
n'etait plus aise que de le provoquer en faisant
appel au bon sens et a l'esprit de justice du pu¬
blic par un film de 5o metres, projete chaque
soir dans toutes les salles de projection de
France.

Meduses par la crainte de l'hydre du pour¬
centage, les directeurs out tout neglige pour
tenter, vainement du reste, de gratler quel¬
ques sous au detriment de l'industrie du Film
toute entiere. Aujourd'hui, ecs Messieurs sern-
blent s'eveiller de leur torpeur, la douche que

vienl de leur administrer le ministre des Finan¬
ces les rappelle au sentiment de la realite et
c'esl a l'unisson qu'ils lancent vers le ciel un
chceur d'imprecations.
Nous joignons nos protestations a celles des

interesses et nous nous elevons de toutes nos
forces contre l'injustice qui a preside a l'eta-
blissement des taxes nouvelles.
Un abus scandaleux auquel 1'usage a donne

force de loi impose aux entrepreneurs de spec¬
tacle une charge de 10 % au profit de 1'Assis¬
tance publique. En attendant que justice soit
faite de cette iniquite qui doit disparaitre un
jour, le Parlenient devrait tout au moins tenir
compte de cet impot exceptionnel lorsqu'il
s'agit d'etablir des taxes nouvelles. Et si les ne-
cessites budgetaires contraignent nos legisla-
teurs a cherclier de nouvelles ressources, le
souci de repartir equitablement les charges en-
tre les differentes classes de contribuables, de¬
vrait leur inspirer de la moderation vis-a-vis
d'une Industrie qui est deja victime de prele-
vements onereux autant que vexatoires.
La voracite de l'Ogre fiscal vienl de provo¬

quer l'union de toutes les branches de la corpo¬
ration ; le moment est done propice a une en¬
tente generate entre editeurs, loueurs et exploi¬
tants, pour obtenir une revision du tarif des
laxes et tout au moins leur unification. II n'y
a, en effet, aucun argument soutenable pour
justifier les mesures d'exception dont le cine¬
ma est victime.

Les directeurs, dont le bon sens ne saurait
etre mis en doute, doivent se rendre compte a
l'lreure actuelle que leurs veritables amis ne
sont pas ceux qui, par basse flagornerie, leur
conseillent de faire la guerre aux loueurs ;
rnais bien ceux qui, comme nous, cherchent a
aiguiller leurs efforts sur la voie de l'interet de
l'industrie toute ontiere ot par consequent du
pays.
Le decret prohibant ['importation du film ou

de la pellicule, (on n'est pas bien fixe, tant est
vague la redaction de YOfficiel) est, dans un
autre ordre d'idees, un nouvel obstacle apporte
systematiquement, dirait-on, au developpe-
ment el a la prosperity de notre industrie.

Certes ! la depreciation progressive du franc
impose a l'Etat des necessites rigoureuses et a
l'ensemble de la population des devoirs dont le
premier est de restreindre les depenses somp-
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luaires. Encore faut-il que les mesures adoptees
n'aillent pas a l'encontre du but poursuivi et
ne contribuent pas a aggraver notre situation
linanciere. Or, en ce qui concerne le film cine¬
matographique, imprime ou non, I'interqic-
tion d'importation aurait des repercussions tel-
lement desaslreuses qu'on se demande s'il ne
s'agit pas d'un acces de fievre qu'aurail eu un
M. Lebureau cinephobe.
Si, avant de prendre une decision aussi ridi¬

cule le service Financier avait consulte quelques
personnalites competentes, jamais pared le Uni¬
te n'eut etc commise. Rien n'est plus facile, en
effet, a demontrer que l'inopportunite de cette
facheuse mesure.

Personne, en France, n'oserait emettre l'avis
que les spectacles cinemalographiques doivent
etre supprimes. C'est cependant a ce resultat
que nous conduirail la prohibition d'introduc¬
tion de la pellicule etrangere.
Faute de inatieres premieres, faute aussi

d'initiative, la pellicule de fabrication fran^aise
est introuvable ou inferieure et les acheteurs
etrangers ont soin d'introduire dans les con-
trats l'obligation de leur fournir des copies ti-
rees sur pellicule X... qui, helas ! n'est pas fa-
briquee chez nous.
Quant au film imprime, son interdiction,

elant donne Fetal, actuel de notre production,
obligerait les etablisseinents a fermer faute de
programmes. Les sommes encaissees par le fisc
et l'assistance publique, celles plus import antes
encore qu'on espere des nouvelles taxes s'eva-
poreraienl au grand desespoir du ministre des
finances qui serait en ce cas le prop re artisan
de sa deconvenue.

D'autre part, il faul s'attendre a de justes re-
presailles et que deviendra la production natio-
nale dont on se plait a constater les reels pro-
gres le jour oh nos lilms seront proscrits des
marches etrangers ? Repeler que l'amorlisse-
ment des frais d'etablissement d'un Film est im¬
possible en France est un truisme ; c'est done
le coup de grace que recevraient nos courageux
producteurs si les mesures annoncees etaient
appliquees.

11 y a aussi certain acte signe a Turin en 1917
et qui ne nous permet pas de probiber l'entree
du Film italien. Cette convention a ete invoquee
a Rome l'annee derniere par notre correspon-
dant et ami Jacques Pietrini, qui avait assiste a

son etablissement, alors qu'il etait en mission
ofFicielle. Le gouvernement italien qui venait
d'interdire l'importation du Film etranger
revint immediatement sur sa decision en fa-
veur de la France et la frontiere nous fut rou-
verte sans discussion.
S'il est un produit qui semble a 1'abri de la

prohibition, c'esl l'incoherence de notre ad-mi-
nis-tra-tion.

P. SlMONOT.
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,D auras la Pre: p

Notrc excellent confrere le Crapouillot. qui suit
avec autant d'interet que de souci d'art Vevolution
du cinema, publie Vinteressant article que void :

LE CINEMA EST-IL DNE ECRITDRE f

Le cinema est-il un art?
C'est comme si l'on demandait : Les mots sont-ils

un art? Les couleurs sont-elles un art? Les notes
sont-elles un art ?

C'est la maniere de se servir des mots, des cou¬
leurs et des notes qui constitue l'art d'ecrire, l'art
de peindre, l'art musical.
II en est de meme du cinema : c'est un moyen, et

quel moyen !...
Qu'est-ce, en effet, que le cinema ou. du moins,

ce qu'on a l'habitude d'appeler du terme impropre
de cinematographe, qui n'est, en realite, qu'un appa-
reil mecanique d'impression ? — N'est-il pas au
« film » — suite d'images photographiques, ce que
la presse d'imprimerie. la machine rotative est au
livre, au journal, suite de mots typographiques.
C'est une « Ecriture >>, l'ancienne ecriture ideogra-

phique, « la premiere ecriture de l'humanite ».
Pour conserver le souvenir des faits dont il etait le

temoin, pour exprimer sa pensee, l'homme a com¬
mence par dessiner les objets memes rappelant ces
faits, puis par figurer ses idees a l'aide d'objets
ayant le plus d'analogic avec l'idee a representer.
La difficult^, faute de moyens suffisants, de rendre

les idees surtout abstraites, autrement que par des
rebus compliques (voir les hieroglyphes) a donne
naissance a 1'ecriture phonetique ou alphabetique
actuelle.
Et voila que grace a de nouvelles inventions : la

photographic et la cinematographic, nous revenons a
quelques milliers d'annees en arriere, a la restaura-
tion de cette Ecriture ideographique : « Ecriture
naturelle, rapide, vivante, universelle!... »
Si l'homme. a I'origine, avait eu a sa disposition

nos moyens actuels, encore bien imparfaits, jamais
ce precede de fortune qu'est 1'ecriture phonetique
n'aurait vu le jour! Et nous aurions eu quand meme

de grands poetes; de grands dramaturges, de grands
philosophes !...
Et alors la question cinematographique peut etre

ramenee a celle-ci :

« Le vieux systeme ideographique va-t-il supplan-
ter notre systeme phonographique ? »

L'expression de la pensee humaine, dans toutes ses
manifestations (poesie, art dramatique, histoire,
science, enseignement, etc...) s'imprimera-t-elle en
caracteres photographiques au lieu de 1'etre en carac¬
teres alphabetiques ?
L'image qui vit — forme de notre pensee — va-

t-elle remplacer le mot, qui est inerte, — represen¬
tation conventionnelle de l'image?
Lorsqu'on suit 1 'evolution passionnante du cinema

depuis son apparition (1895), le doute n'est pas
permis.
Deja, et nous ne sommes qu'a l'epoque des « Incu-

nables », c'est par le « Film que la Pensee se propage
dans le monde ».

Nous assistons, insensiblement, au « declin du
livre », c'est-a-dire de tout ce qui s'exprime avec des
lettres, comme nous avons assiste insensiblement a la
disparition de la voiture a chevaux... sans nous en

apercevoir
11 est curieux de constater combien les milieux

intellectuels ct savants ne se rendent pas compte de
la « revolution » qui s'opere autour d'eux.
II y a quelque chose de change dans 1'univers :

u une nouvelle ecriture est nee. Ceci tuera cela!... »

Victor Perrot.
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Son Altesse 1'Argent 1.450 —
Les Droits de l'Enfant 1 .400 —
L'He Morte • 1.450
Le Trimardeur 1 .450 —
Reconciliation 1 .400 —
Folle Equipee 1.400 —
LAnatheme 1 -400
Miss Mac CHesnay 1 .150 —
Le Justicier , 1.350 —
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COMEDIES, VAUDEVILLES & COMIQUES

Cceur de Billy 000 metres

Billy Esclave 000
Line histoire de chez nous.. . . 350

La Momie ,• • • • 075
Quart de livre fait du Cine... 375
Quart de livre fait des heureux 350
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EN MARGE DE L'ECRAN

d( mama

J'ai pose a M. Demaria les memos questions aux-
quelles deja MM. Leonce Perret et Louis Nalpas
ont bien voulu repondre.
J'ai trouve le tres sympathique President de la

Chambre syndicale de la cinematographic preoccupe
avant tout du probleme qui s'est brusquement pose
ces jours derniers et que l'on pourrait resumer en
ces termes : « Comment faire vivre l'industrie cine-
matographique francaise si les pouvoirs publics lui
enlevent brusquement la matiere premiere la plus in¬
dispensable ? » II s'agit, on 1'a devine sans peine,
du decret qui prohibe l'importation de la pellicule
vierge sensibilisee. Que M. Demaria s'etonne de
n'avoir pas ete consulte — ni lui. ni aucune autre
personne qualifiee — sur 1'opportunity d'une telle
mesure, cela va de soi. Qu'il multiplie les demarches
pour obtenir l'annulation ou, tout au rnoins, l'atte-
nuation d'une mesure absude et nefaste, c'est son
devoir et i'on sa;t, de lengue date, que M. Demaria
est essentiellement « l'homme du devoir ». J'ai done,
de preference, oriente l'entretien vers des considera¬
tions d'un ordre plus general :
— « La situation de la cinematographic franqai'se

m'a dit M. Demaria, n'est pas brillante. C'est un
point sur lequel, je crois que tout le monde est d'ac¬
cord. Et tout le monde convient qu'il faut faire
quelque chose pour se tirer de la. Mais quoi? C'est
ici que les avis commencent de differer. Vous com-
prendrez que la situation que j'occupe me gene un
peu pour emettre une opinion formelle et preconiser
des mesures radicales. II me semble pourtant que
j'ai bien le droit d'exprimer mon sentiment person¬
nel sous une forme en quelque sorte privee. Conve-
nons done que l'homme qui vous parle est simple-
ment un praticien auquel on veut bien reconnaitre
une certaine experience. II y a tantot quarante ans
que je suis venu a la pHotographie et je crois bien
que rien de ce qui s'est fait en cinematographic ne
m'est demeure etranger...

« Envisageons done la situation de l'industrie ci-

nematographique telle qu'elle est aujourd'hui. Une
constatation frappe tout d'abord, c'est que les pou¬
voirs publics ne peuvent pas se resoudre a considerer
rmdustrie cinematographique comme une industrie
nationale digne d'etre encouragee, stimulee et pro¬
tegee. On ne la.connait que pour la taxer et la sur-
taxer, ou meme, comme cela vient encore de se pro-
duire, pour 1'atteindre, au petit bonheur d'une fan-
taisie officielle, d'un coup qui risque, tout simple-
ment, de lui etre mortel. Je n'hesite pas a dire
qu'une telle meconnaissance des interets d'une in¬
dustrie puissante et capable de developpements
pour ainsi dire illimites, va a l'encontre des interets
memes du pays. Que l'on considere plutdt ce qui se
passe en Allemagne et que l'on comprenne enfin
avant qu'il soit trop tard !

« Ce n'est pas a dire que je precomse — comme
certains le suggerent — 1'interdiction d'importer en
France le film etranger. Nous avons besoin, pour
toutes sortes de raisons, de nous tenir au courant dc
la production etrangere. Serait-il logique, sous pr£-
texte que nous fabriquons des livres en France, de
proscrire les livres etrangers ? L'ignorance n'est ja¬
mais souhaitable ni profitable. Ne nous enfermons
pas dans des murailles opaques, le niveau moral et
intellectuel de notre production n'y gagnerait rien,
au contraire.

« Quant aux resultats materiels d'un tel exclusi-
visme il serait desastreux car l'etranger, a son tour,
nous boycotterait et nul n'ignore qu'un film de quel¬
que valeur, e'est-a-dire ayant necessite quelques frais
ne peut que tres exceptionnellement etre amorti en
France. II faut done exporter, c'est une necessite ab-
solue et cette necessite nous commande certains ma¬
nagements. Ne disons pas que le film etranger doit
etre exclu de notre marche, disons seulement que no¬
tre marche doit etre reglemente de fa$on a limiter
equitablement sa part et a nous assurer, sur les mar¬
ches etrangers, une juste reciprocity.

« Encore faut-il, naturellement, que pour exporter,
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nous fassions du film exportable. C'est pour moi, je
l'avoue, un perpetuel sujet d'etonnement que l'obs-
tination de certains de. nos auteurs et editeurs a con-

cevoir et executer des films en vue d'une clientele si
restreinte qu'ils ne sauraient, un instant, esperer rai-
sonnablement recuperer les depenses engagees. On
dirait vraiment qu'ils le font expres pour que l'etran-
ger ne soit pas tente de prendre gout a notre produc¬
tion! Et comment, en effet, s'accommoderait-il de ces

histoires egrillardes ou tragiques qui ressassent
1'eternel theme de l'adultere? Passe encore au thea¬
tre. Mais ll ne faut pas confondre le theatre et le
cinema. Si notre theatre est immoral — et il l'est,
helas ! — ce n'est pas une raison pour que nos films
!e soient. Car le cinema doit etre essentiellement un

spectacle de famille. C'est la conception de l'etran-
ger, et il faut, bon gre mal gre, nous y rallier, ou
bien alors renongons a exporter... Seulement si nous
renongons a exporter je ne vois pas bien comment
notre industrie pourra subsister. La seule solution,
en ce cas, serait d'avoir deux tarifs et de faire payer

plus cher la vision du film frangais. Est-ce prati¬
que ?...

« En resume je crois qu'il y a une formule a trou-
ver qui saurait mettre en valeur les qualites d'art, de
gout, de mesure, de clarte que 1'on recommit univer-
sellement aux Frangais, et qui, en meme temps, rea-
liserait des conceptions comprehensibles pour
1 etranger, capables de lui plaire, de fourmr, en un
mot, a travers le monde, une fructueuse carriere!
Et de trois !... Je veux dire que l'opinion de M. De-

maria aboutit a rejoindre et corroborer celles qu'ont
soutenues ici meme MM. Leonce Perret et Nalpas :
« II faut exporter, faire du film exportable. »
Et maintenant trouverons-nous un contradicteur ?

L'enquete sera continuee.
Paul DE LA BORIE.
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LETTRE D'ANGLETERRE

II y a des succes qui sont des failhtes. Succes ob-
tenus aupres d'une mmorite mtelligente, s'adaptant
volontiers aux imprecises conceptions d'un reveur,
aux tentatives dont l'originalite depasse de cent
coudees la technique, mais qui, sortis de ce cercle
restreint, ne rencontrent aupres de la masse qu'un ac-
cueil glacial. Et ce, alors que la glucose d'une senti-
mentalite de feuilleton attire un essaim toujours
plus grand de spectateurs. Cette remarque s'adresse
tout particulierement a l'Angleterre, ou une critique
a laquelle on ne peut reprocher que sa subjectivite,
celebre avec enthousiasme nombre de films frangais,
marques du reste, au coin de notre genie, mais qui
ici, au point de vue commercial et financier sont des
non-valeurs. II serait, croyons-nous, utile d'esquisser
a ce propos les traits particuliers du caractere bri-
tannique, que nombre d'auteurs certes, mieux qua¬
lifies, ont deja enonces, mais qui s'appliquaient le
plus souvent a l'elite de la nation, negligeant « the
ma in the street » (l'homme de la rue) de la classe
moyenne qui constitue la base meme de la clientele
cinematographique.
C'est devant cet insulaire, jingoiste inconscient,

s'excusant de ses vices et de ses appetits demesures
par des citations bibliques, que viennent echouer nos
meilleures oeuvres, celles ou vibre la pensee latine,
dont le realisme, qu'on qualifie ici de morbide, parce
que non vulgaire, n'est au fond que l'expression
precise et sincere de notre clairvoyance. Honnete et
rude, methodique et lent, corrigeant tous ses defauts
par une tenacite qui lui permet de surmonter les pi-
res difficultes, et le rend optimiste, l'Anglais affecte
de mepriser non seulement les situations resultant du
choc d'etres aux sensibilites aigues, mais encore tout
ce qui est empreint de ce « mal de vivre » de cette
nevrose qui consume certains genies. A cet individu,
sain, robuste, fier de ses traditions, peu ouvert aux
•choses de ce monde et surtout aux generalites, il faut
des distractions ou ni le scenariste, ni le metteur en
scene ne cherchent a faire se cabrer le Pegase, si
placide d'ordinaire de l'art cinematographique.
De plus, on peut constater chez l'Anglais cette ex¬

traordinaire dualite, propre aux races saxonnes, mys-
ticisme et desirs massifs. II est « grossier et deli-
cat » mais au contraire de l'Allemand chez qui cette
passion de l'Inconnu s'appesantit sur les sujets les
plus sombres, la Mort, la Guerre, l'Enfer, notre voi-

sin d'Outre-Manche se contente de meler a un gout
de Paction physique, sports, voyages, etc., un amour
reel de son « home » et une comprehension infini-
ment tendre et chevaleresque des enfants, des fem-
mes et des animaux. II est a la fois commergant ha¬
bile, organisateur sagace, estimant d'un coup d'ceil
a leur juste valeur les ressources des individus et des
nations et d'autre part sa litterature ignore le rea¬
lisme puissant et lourd de la fin de notre XVIII0 sie-
cle. Ses poetes, depuis Chancer jusqu'a Rossetti,
n'ont jamais, comme nos Romantiques, surtout nos
Parnassiens et meme nos Symbolistes, recherche la
perfection de l'expression ou de l'image. A la forme
lis ont toujours prefere l'idee, et leurs ceuvres tris-
tes et floues ont la grace surnaturelle et mysterieuse
qu'on preterait volontiers aux « Korriganes » bre-
tonnes, aux « Banshees » irlandaises, aux « Filles de
la mer » ecossaises.
Et meme de nos jours, ne voit-on pas, par exem-

ple, un auteur de grand talent comme Sir James
Barrie ne pas craindre d'ecrire pour le theatre des
fantaisies oil figurent en premiere place les etres ir-
reels et charmants des legendes populaires, fees, Ru¬
tins, revenants, etc., etc.
En feuilletant dernierement une serie d'articles de

ce pamphletaire si brillant et -pourtant si plein de
bon sens, G.-R. Chesterton, je suis tombe sur ce pa-
rallele si juste, entre Frangais et Anglais que je vou-
drais pouvoir citer en en tier et que plus d'un edi-
teur cinematographique desireux de voir ses films
apprecies au dela du (( Channel » pourrait lire avec
profit.

« II est bien evident, dit-il, qu'il existe une
enorme difference entre etre international et etre
cosmopolite. Tous les braves gens sont mternatio-
naux, presque tous les bandits sont cosmopolites ».
En general, je crois qu'on peut dire, que plus un

homme apprecie et admire l'ame d'un autre peuple,
moins il cherchera a l'imiter. II se rendra trop bien
compte qu'il y a en elle quelque chose de mysterieux
et de profond qu'on ne peut imiter.
L'Anglais a qui plait la France essaiera de passer

pour Frangais; l'Anglais qui admire la France de-
meurera obstinement Anglais. Ceci s'applique par¬
ticulierement a nos relations avec les Frangais, car
c'est un des points les plus curieux du caractere de
ces derniers que d'etaler leurs vices et de cachet
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terre, devrait d'abord et avant tout comporter une
action rapide et un scenario clair, comprendre quel-
ques episodes sportifs (luttes, courses de chevaux,
boxe, etc., etc.) eviter l'eternel triangle, du moins
dans ses consequences extremes, les longues scenes
de « crises mterieures » de desespoir, de passion
(surtout de jalousie), les episodes macabres ou
d'un tragique vulgaire. et enfin les idees generales,
souvent obscures du reste, comme directives. N'ou-
blions pas l'heureux denouement que reclame un
peuple rarement decourage. Ajoutons enfin pour ter¬
miner que 1'apache et l'inevitable scene bins un ca¬
baret montmartrois en sont pas des atouts mdispen-
sahles dans la main du metteur en scene C'esr un

procede aussi ridicule que de farcir de toreros ou
de danseuses les films espagnols et de bolchevistes
nihilistes ou autres les films russes.

La place nous manque pour parler de la presenta¬
tion de la semaine derniere, au reste tres faible. Men-
tionnons seulement « Heartatrings » les cordes du
coeur de la William Fox, avec Farnum dans le role
d'un pauvre violoniste de talent. Role qui physique-
ment du reste ne lui convient pas et annonqons des a
present l'exhibition prochaine de « J'accuse » dans
une salle de theatre specialement louee dans ce but.

F. .LAURENT.

leurs extraordmaires vertus. On pourrait dire d'eux
que leurs vices sont les fleurs de leurs qualites.
A cause de ce fait, la France est le pays du

monde qui s'offre le moins a 1'admiration des imbe¬
ciles. Laissons un imbecile detester la France ! S'il
se prend d'amour pour elle, il deviendra rapidement
un goujat. II l'admirera certainement — non seule¬
ment pour tout ce qu'on y trouve de pire, mais en¬
core et surtout pour ce qu'on n'y trouve point. II ad-
mirera la grace et l'indolence du peuple le plus ac-
tif qui soit au monde. II admirera la fantaisie et le
romanesque du peuple le plus rigoureusement res¬
pectable et le plus ordonne qui soit sur terre. L'An-
glais qui se flatte d'aimer reellement les romans rea-
listes franqais, de se sentir « at home » dans un
theatre franqais moderne, de ne point etre choque
par les sauvages caricatures "franqaises, se trompe
d'une maniere qui met dangereusement en doute sa
sincerite. II admire ce qu'il ne comprend pas. II re-
colte ce qu'il n'a point seme, il perqoit des benefices
pour lesquels il n'a pas eu a faire d'avances. II s'ef-
force de gouter le fruit d'un arbre qu'il n'a ni plante,
ni emonde. II essaie de cueillir le fruit exquis du
cynisme franqais, alors qu'il n'a jamais creuse le sol
grossier mais fertile de la vertu franqaise »..
II y a heureusement en depit de ces observations

si vraies, mais un tantinet poussees au noir, nombre
de cotes communs qui peuvent etre heureusement
exploites par notre industrie.
En resume, et autant que cela puisse se conden¬

ser en quelques lignesj il nous semble que le film
ideal, au point de vue de l'exportation en Angle-
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L'Etreinte du Passe
d'apres le celebre Roman de Henri AR.DEL

ADAPTATION CINEMATOGRAPHIQUE DE LEONCE PERRET

La scene commence dans les premiers jours
de la Revolution russe, au moment oil un

enthousiasme liberal sincere animait Tame des

patriotes du grand empire.
Le pere de Vania Ostrowsky est un des

promoteurs du genereux mouvement, mais le
regime condamne, avant de tomber, lui fait payer
de sa vie sa courageuse attitude. Vania, recueillie
par une liberale eprouvee, la comtesse Lobanoff,
s enfuit avec elle en Amerique, grace a des
passeports en blanc, remis a sa mere par Gregory
Lobanoff, officier de cosaques, qui s'est mis au

service des idees nouvelles.

A New-York, Vania epouse un poete de
talent qui, malheureusement, sacrifie a deux
passions abjectes, l'alcoolisme et la morphine.
Desillusionnee et prete a divorcer, elle tue ou du
moins croit tuer son man au cours d une scene

violente. Elle passe aux assises et, grace a la
belle plaidoirie de son avocat, est acquittee.

Cet avocat, Hugh Mason, s'est epris de sa .

cliente, mais le souvenir du drame auquel elle a

ete melee interdit a Vania tout reve de bonheur.

Cependant, celui qui a tue son mari est un

bolchevik charge par le comite des Rouges de
prendre possession des papiers qu'Ostrowsky,
avant de mourir, a legues a sa fille.

Vania ne veut pas se dessaisir de ces papiers
et c'est un agent des Rouges qui a abattu son
mari en perquisitionnant dans le bureau oil il les
supposait caches.

Cet agent, miserable instrument aux mains
toutes-puissantes des bandits qui ont fait verser

la Revolution dans le crime, n est autre que

Gregory, l'ancien officier a i'ideal si noble.
Frappe a son tour en tentant de s'emparer des

papiers auxquels les Rouges attachent tant
d'importance, il meurt en confessant, a Vania
la verite.

Vania, sure maintenant de n'avoir pas tue
son mari, voit tomber ses scrupules et acceptera
d'epouser Hugh Mason, avec lequel elle trouvera
le bonheur qu'elle a jusqu'ici vainement pour-
suivi.
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Globe-Trotter parAmour!
Roman d'Aventures en 6 Chapitres

Premier Chapitre : LA FOLLE GAGEURE

mais, resolu a ne pas se laisser
deconsiderer par la jeune fille
parce qu'il a eu le malheur de
naitre millionnaire, il tient a sa

fiancee ce langage : " Si vous y
consentez, pour vous gagner je
ferai mieux que Glade ; je ferai
le tour du monde en emportant,
pour tout bagage, ce que la Nature
m'a donne, c'est-a-dire nu et sans

argent ".

Fred-Alexander Barlow est le millionnaire le plus malheureux
du monde. Outre les millions qu'il possede, comme tous les million-
naires, il a une fiancee, Doris Hunter, qui est une agreable personne,
aimant les sports et, helas! les poetes. Ne voila-t-il pas qu'elle est
devenue amoureuse d'un certain Oscar Ben Glade qui, a ses yeux,
est un des grands hommes du siecle.

Le soir oil commence cette histoire, Fred Barlow vient d'etre
congedie par Doris Hunter et, effondre sous le poids des multiples
cadeaux qu'on lui a rendus, il se prepare p regagner tristement, sous
une pluie battante, son Home solitaire, lorsqu'il voit Glade, son rival,
entrer chez sa fiancee. II revient sur ses pas et entend le poete declamer
sentencieusement a la jeune fille quelques uns de ses vers.

Fred, partage entre le desir de sauter a la gorge de cet imbecile
et la crainte de deplaire a Miss Doris, ne sait quel parti prendre,
lorsqu'il se trouve nez a nez avec William Hunter, l'oncle de la jeune
fille, qui a fonde de grands espoirs sur le mariage de sa niece avec
le millionnaire. Fred le prie de ne pas s'occuper de cette affaire,

GLOBE-TROTTER PAR AMOUR, 1C1 CHAPITRE

Le pari est tenu. Fred ne devra se servir, au cours de son
voyage, ni de son nom, ni d'un ami, ni d'une influence quelconque ;
il ne devra communiquer avec aucune de ses connaissances
actuelles et, livre ainsi a ses propres ressources, devra avoir ter-
mine l'epreuve dans l'espace de six mois. S'il reussit, Doris
l'acceptera comme epoux, sinon, elle deviendra ■ la femme de
l'heureux Oscar Ben Glade.

Le jour du depart, Fred, laisse absolument nu dans sa chambre,
parvient a se confectionner un vetement sommaire avec un vieux
rideau dechire. 11 trouve, dans une boite a ordures, une paire de
vieux souliers, et un pantalon, de sorte qu'Oscar Ben Glade, qui
se preparait a le faire pincer par la police pour attentat aux
bonnes moeurs, est fort deconfit en le voyant sortir convenablement
vetu. II s'est de plus couvert d'un veston appartenant a un certain
Don Esteban Carnero, ce qui ne tardera pas a lui attirer nombre
de mesaventures, car la doublure de ce vetement recele un
document d'une grande valeur.

Ainsi equipe, Archibald parvient a s'embarquer par ruse sur
le Cadix, oil Don Esteban Carnero, fou de rage de la disparition
de ses precieux papiers, s'embarque peu apres. Prenant Archibald
pour un espion, il le menace de sa navaja a lame effilee, lorsque

ooooooooooooooooooooooo
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LE DON JUAN DU PAYS
Cette Semaine ;

A Tiggerville, la police est faite par une femme aux
muscles d'acier, mais au coeur sensible, Miss Plumcake. Miss
Plumcake est de plus une femme du monde accomplie. Chez
elle, on fait de bonne musique, on danse et les affaires offi-
cielles fusionnent agreablement avec les affaires dela maison.

Ce jour-la, Calouchard, le Don Juan du pays, a decide
de declarer son amour a la seduisante Miss Plumcake, qui
l'accueille avec attendrissement. Mais Calouchard a un
rival, le sombre Saltarello, bandit redoutable, qui veut
epouser la femme sherif afin de se mettre a l'abri des lois.
11 provoque son rival, et lui offre de jouer aux cartes le
coeur de leur dulcinee. Malheureusement pourCalouchard,
Saltarello triche et gagne.

Calouchard, desespere, s'adresse alors a une agence
matrimoniale, pour trouver un parti avantageux, et ses

mesaventures tumultueuses et comiques, continuent a se derouler sur l'ecran dans un.joyeux eclat de lire.
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UN TEMPS D'ARRET
> —

Lc syndicat des loueurs parisiens vient, parait-il,
de decider qu'il etait temps de mettre un frein a
l'exces de production lancee sur le marche frangais
et d'endiguer le torrent envahissant des presentations
hebdomadaires.
Cette mesure restrictive aura pour elle d'abord les

malheureux journalistes que le devoir astreint a une
saturation visuelle aussi deprimante pour leurs me¬
ninges que pernicieuse pour leurs nerfs optiques.
Si je me plagais a cet unique point de vue, on

m'accuserait d'egoisme ; aussi bien le systeme mode-
rateur que les loueurs viennent d'adopter se recom-
mande d'autres motifs que celui de soulager mes¬
sieurs les critiques.
Quarante et quelques kilometres de nouveautes

par semaine, c'est incontestablement excessif et hors
de proportion avec l'importance de la consommation
frangaise. Pour quelques films particulierement favo-
rises et qui trouvent un placement avantageux, com-
bien d'oeuvres, parfois meritoires, ne reussissent pas
a etre prises en premiere semaine et entrent de plein
pied dans le stock ou le sort leur reserve parfois une
carriere indigne de leur valeur et insuffisamment
remuneratrice pour le loueur.
L'avilissement des prix de location dont on se

plaint a juste titre n'est pas le moindre inconvenient
de ce debordement, et si l'on n'y mettait bon ordre,
ce serait a bref delai la ruine pour la plupart des
maisons de location. Sollicite par les representants
de tant de maisons, l'exploitant a beau jeu pour
marchander et faire jouer a dame Ristourne un rc.le
de plus en plus important, bien que clandestin. II
faut bien vivre, et pour ne pas rentrer bredouille, le
pauvre placier consent des conditions de location rui-
neuses pour son patron en meme temps qu'elles cons¬
tituent un precedent deplorable dont s'autorisera le
client a la premiere occasion.
A un autre point de vue, la plethore dont nous

souffrons est prejudiciable au public des etablisse¬
ments de troisieme et quatrieme ordres. En effet, les
films vraiment superieurs ne paraissent que rarement
sur les ecrans des quartiers ouvriers et des petites
villes de province, les directeurs trouvant plus avan¬
tageux de s'approvisionner dans le stock si encombre
de navets a bon marche.
Mais la reduction de 50 % que vont subir les pre¬

sentations ne sera vraiment profitable que si, d'un
commun accord, les loueurs decident de faire porter
cette reduction uniquement sur les films de qualite

inferieure. C'est le seul moyen d'epurer la produc¬
tion, d'accoutumer les exploitants a composer des
programmes interessants et de developper dans le
public le gout et la sensibilite artistiques.

Ce n'est pas chose aisee, je m'en doute, car chacun
pretendra posseder le plus beau film de la semaine;
mais il y aurait peut-etre moyen de faire une selec¬
tion grace au concours de personnalites competentes
et degagees de toute influence exterieure.
En tous cas, j'espere bien que la restriction ne

jouera pas en ce qui concerne la production fran¬
chise, et ce sera pour notre industrie nationale une
excellente occasion de manifester sa vitalite et son
constant souci de perfection.
On ne nous dit pas si les presentations n'auront

lieu qu'une semaine sur deux ou si ehes continueront
a etre hebdomadaires avec une reduction de metrage.
Ce dernier procede serait de beaucoup preferable,
car il permettrait de remedier au gachis et a l'embou-
teillage actuels. Ayant moins de films a presenter, les
loueurs n'auraient pas a souffrir de seances simulta-
nees, les directeurs auraient le loisir d'apprecier
toute la production et de faire un choix plus judi-
cieux.

La reduction projetee aurait enfin un immense
avantage. Delivres du cauchemar des nouveautes a
outrance, les directeurs de grands etablissements
reprendraient les grands films que le succes a consa-
cres et que le public reverrait avec plaisir.
Le systeme qui consiste a changer rigoureusement

de programme chaque semaine est une des plaies du
cinema frangais. II est hors de doute qu'a l'aide
d'une publicite appropriee, les grands ouvrages cine-
graphiques pourraient tenir l'affiche pendant un mois
et plus et constitueraient ainsi une sorte de classi-
cisme du cinema dont les effets bienfaisants ne tarde-
raient pas a se faire sentir.
Et pourquoi ne profiterions-nous pas de 1'occasion

pour reediter les meilleurs parmi les films frangais,
qu'on est peut-etre trop enclin a oublier?
La reduction des presentations hebdomadaires, qui

va contribuer a restreindre l'importation du film
etranger, doit etre consideree surtout comme un
encouragement au developpement de la production
nationale.

Esperons que nos maisons d'edition sauront en
tirer le meilleur profit.

L'OUVREUSE DE LUTEXIA.
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Poup que la France ne meure pas
■■ ■»■»

La journee de huit heures est un acte de pure folie

Plus on etudie la question de la journee de huit
heures, plus on suit son developpement pratique dans
nos industries, plus on se persuade qu'elle constitue
la plus grave erreur economique dans laquelle nous
eussions pu tomber. Non pas que son principe soit
faux, mais parce que son application actuelle, dans
les circonstances que nous traversons, est un acte de
pure folie.

Certes, du jour oil, pour une tendance generale a
la nonchalance, on a cesse de croire que le travail
etait le propre de l'homme, ou l'on a estime au con-
traire qu'il etait une corvee dont il fallait s'affran-
chir le plus tot possible, le desir est ne chez les tra-
vailleurs, chez les proletaires, — selon une expression
creee pour avilir le travail qui ennoblit, — de dimi-
nuer constamment la duree de l'activite journaliere.
Ce desir a pu etre satisfait maintes fois ; le progres
incessant du mecanisme venant seconder la main-
d'oeuvre, la transformation radicale des moyens de
transport, bien d'autres progres, ont permis de ra-
mener la duree de la journee de travail de quatorze
a douze, puis a dix heures. Le moment est-il venu de
proceder a une nouvelle reduction? Toute la ques¬
tion est la. La reponse ne fait aucun doute.
Quiconque, visitant le front fran^ais, a -pu cons-

tater que des centaines de villages sont encore en
mines sans qu'on tente rien pour les relever, que des
quantites formidables de materiaux de toute espece,
des pares de vehicides dont 1'importance depasse
Vimagination, sont abandonnes en plein air aux in-
teniperies, que dans certains secteurs les cadavres
jonchent encore le sol, attendant d'etre enterres; qui¬
conque, dans les Balkans ou ailleurs, a observe des
faits analogues, su-- quel effort gigantesque notre
generation doit consentir a s'impose/ pour reparer
les desastres d'une guerre sans precedent; celui-la
comprend que les autorites competentes, quelle que
soit leur bonne volonte, sont impuissantes a recruter
la main-d'oeuvre necessaire pour accomplir une be-
sogne titanesque.
Quiconque est en relations avec les industriels de

certains grands pays sait que, pour un grand nom-
bre de produits, les stocks sont inexistants ; il sait
que, par suite des millions de vies humaines fau-

chees, par suite de la reduction de la capacite de
travail de tant de mutiles et de tant de jeunes gens
qui ont contracte des maladies organiques incurables,
par suite aussi du moindre gout au travail de beau-
coup de ceux qui viennent de passer de longues an-
nees sous les drapeaux, la faculte de production des
usines est reduite generalement a la moitie, parfois
au tiers de ce qu'elle etait avant la guerre.
Et c' est a ce moment-la, cet instant critique entre

tous, que 1'on choisit pour decreter la journee de
huit heures! Comment peut-on btre aveugle au point
de ne pas voir que I' on aggrave ainsi la situation
jusqu'a la rendre inextricable? Comment ne congoit-
on pas que, deliberement, l'on contribue a rarefier
les produits indispensables aux besoins de l'homme?
Comment ne comprend-on pas que cette insuffisance
dans la quantite des denrees apport^es sur le mar-
che tend, malgre tous les palliatifs empiriques, a
en augmenter incessamment le prix, a les mettre de
plus en plus a la portee des seuls gens riches, a main-
tenir le malaise, le mecontentement, la revolte des
petites bourses qui ne peuvent plus se procurer le
strict indispensable? Est-il une oeuvre plus anti-so-
ciale, a l'heure oil le ravitaillement est si difficile et
les restrictions si nombreuses, que la reduction de la
duree du travail que, par un coup de force, on pre¬
tend imposer a la societe ?
Profitant du chaos economique dans lequel une

longue guerre, une brusque armistice, le maintien du
blocus nous avaient jetes, on a emporte a la pointe
de l'epee l'institution de la journee de huit heures
dans l'industrie, presque sans debat, sans que les
milieux interesses aient eu le temps de se faire une
opi#uon raisonnee, sans qu'ils aient pu peser les
arguments pour et contre une innovation aussi im¬
portante et en mesurer toutes les repercussions. Nous
ne craignons pas de dire que 1'affaire a ete enlevee
par surprise, et que ce n'est pas ainsi que les choses
cloivent se passer dans un pays oil le peuple a encore
la pretention de se croire souverain. En Suisse, les
ouvriers serieux constituent la majorite, on 1'a bien
vu recemment a propos du plebiscite sur l'affilia-
tion a la troisieme internationale; si on avait eu le
loisir de leur faire toucher du doigt les consequen¬
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ces de la journee de huit heures, si on avait pu leur
exposer que la diminution de la production resul¬
tant de la reduction d'un cinquieme de la duree du
travail, alors que les frais generaux restent les me-
mes, entraine fatalement une diminution dans la
possibility pour les industriels d'ameliorer les salai-
res de leur personnel, si l'on avait pu faire valoir
tant d'autres arguments egalement decisifs, nous
sommes convaincus que ces travailleurs serieux au-
raient renonce pour le moment a une revendication
aussi inopportune.
Tandis que les ouvriers commencent a se rendre

eompte, encore confusement, de 1'erreur commise,
les employes de commerce s'evertuent d'obtenir I'ex-
tension de cet avantage a leur profession. Dans le
commerce, la journee de huit heures n'aurait pas au-
tant d'inconvenients que dans l'industrie; a l'en-
contre de ce qui se passe pour l'ouvrier, il est admis¬
sible que dans certains cas un employe abatte la
meme somme de travail dans un temps reduit.
Nous esperons neanmoins qu'il ne sera pas donne

suite a ce postulat, parce que, plus l'application de
la journee de huit heures sera etendue, plus il sera
difficile de revenir a un etat de choses logique et
rationnel qui finira certainement par s'imposer. Ac-
tuellement, on per/^oit un fort mouvement de reac¬
tion contre la. decision malencontreuse abregeant la
duree du travail; nous connaissons des fabriques
dans lesquelles la journee, reduite en juin a huit
heures, sur la demande des ouvriers a ete retablie

depuis le mois d'aout a neuf heures et oil augmente
chaque jour le nombre des ouvriers qui veulent le
retour aux dix heures. A Paris, le Comite de l'Union
pour l'industrie et le Commerce vient de decider de
poursuivre energiquement l'abrogation de la loi de
huit heures. De plusieurs cotes nous parvient le
meme son de cloche. Est-il indique des lors d'eten-
dre la journee de huit heures au commerce?

Quels arguments les employes font-ils valoir en fa-
veur de cette transformation ? lis en presentent un
seul ; ils alleguent qu'il ne serait pas juste que les
ouvriers beneficiassent d'une faveur qui ne leur se¬
rait pas accordee. Ce raisonnement est inoperant,
ce qu'il faut comparer, e'est moins la duree du tra¬
vail de l'employe et de l'ouvrier, que l'effort qui leur
est impose respectivement, la fatigue, l'usure qui en
resulte. Or, il n'est pas excessif de dire que, chez le
mineur, chez le metallurgiste, chez le charbonnier,
chez le dechargeur, etc., un travail de huit heures
represente une depense d'energie plus grande que
dix heures du commis.
Nous formulons l'espoir que les citoyens soucieux

de l'avenir de leur pays, appuyes par tous les ou¬
vriers qui ont la comprehension de leurs interets
reels, envisageront les voies et moyens qui nous con-
duiront a l'abrogation de cet ukase nefaste.

{Revue
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L'INSAISISABLE BEAUTE
Exclusivite de

<( L'Agence generate cinematographique »

Jane, insaisissable cambrioleuse, a, pour compagnon
d'affaires, Michael.
Chez les richissimes Vanderholt, Ton donne un

diner d'apparat. Mme Vanderholt ressent une indi-
cible fierte, car sa fille Mireille va se marier avec
lord Chesterton. De cette maniere, les Vanderholt
pourront se figurer qu'ils sont de noble extraction.
Pour la securite de leurs convives, les Vanderholt

se sont assure les services d'un detective prive, Gille.
En costume de soiree, Jane survient et reduit le

detective a J'impuissance. Debarrassee de ce person-
nage, elle apparait aux yeux des convives epouvantes
qui lui remettent colliers, bracelets, bagues, etc...
Puis, elle saute dans une auto conduite par son

compagnon, Michael. Des convives s'elancent a leur
poursuite, Vanderholt avertit la police. •
Une rupture d'essieu oblige les fugitifs a s'ar-

reter. L'autre auto conduite par Chesterton arrive sur
les lieux. Michael et sa compagne, l'arme au poing,
prennent dans l'auto la place de leurs adversaires et
s'enfuient.
Arrivee a destination, Jane constate que Chester¬

ton s'est tenu cache sur le marchepid du vehicule.
Elle le fait prisonnier.
Cependant, a la Prefecture, le brigadier Wood, en

compulsant les dossiers etrangers, et en comparant
les signalements avec le portrait actuel de Chester¬
ton, qui, par sa disparition attire tous les soupgons,
se convainc que le fameux lord n'est autre que Ches¬
ter, arrete pour debt et remis en liberte sous caution.
Ce doit etre lui le coupable.
Jane a ligote son prisonnier, et va placer en surete

le butin precieux, mais d'autres malfaiteurs, avertis
par un des leurs du lieu de la retraite de la mon-
daine cambrioleuse, ont meprise la recompense de
500 dollars que leur offrait Wood, car ils songent a

SCENARIOS DES PRINCIPAOX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENT

Film Transatlantic Exclusivite

LE CORSAIRE
Comedie Dramatique en 4 Parties

Interpretee par

Monroe SALISBURY

Le 23 mars 1718, Jean Laffite, un corsaire fameux, capture un navire-marchand sur lequel se trouvent une jeune fille et son fiance, un lord anglais. Barbizan, lieutenant
le Laffite, convoite la jeune fille qui plait egalement a Laffite. Ce dernier tue Barbizan en combat singulier et fait perir le lord apres avoir promis a la jeune fille de lui Iaisser
a vie sauve. La fiancee maudit le corsaire et sa descendance. La malediction doit les frapper jusqu'au jour oil deux amants auront ete unis par lui ou 1 un des siens.

Deux cents ans plus tard, un pauvre pecheur de perles, nomme Jean, sert de modele au pemtre Winthrop. Ce dernier le represente en costume de pirate. Par un effet
I'atavisme, Jean a des visions de l'au-dela touchant un passe qui lui est mconnu. Pousse par une force irresistible, ll decouvre le tresor de son ancetre le pirate et le secret du
neurtre et de la malediction qui pese sur lui. • .

Or, le pemtre est amoureux d une jeune fille que courtise le nchissime Spur. Jean est 1 ami du pemtre. Mettant son immense fortupe a son service, ll le secondera dans ses
projets amoureux et rendra vaines toutes les tentatives de Spur.

^ . IT
• ■ 1 J- tAt enr sa famille Dar l'innocente victime de son ancetre le pirate.

COMPTOIR CINE-LOCATION

CiaOn>oi>t

faire main basse sur la fameuse prise. Mais, malgre
toutes leurs manoeuvres, ils echouent, car ils trouvent
les agents devant eux. A ce moment, Michael vient.
II est arrete. nes coups de revolver echanges avertis-
sent Jane du danger qu'elle court, rUle se sauve par
la fenetre. Son hote qui a brise ses entraves, la suit.
A toutes les questions qu'on lui pose, Michael n'a
qu'une reponse invariable : « Je suis le chauffeur de
Madame, je ne sais rien de plus. »
Cependant, 1'insaisissable Jane est arrivee dans

son lieu de repos, une maisonnette au fond des bois.
Quelle n'est pas sa surprise quand, en revenant de
prendre sa provision de bois, elle retrouve Chester¬
ton chez elle. Croyant, malgre ses protestations, voir
en lui un linuer lance a sa poursuite, elle l'enferTie,
mais peu apres, il gagne sa confiance et mane son
amour. II parvient a la persuader de restituer les bi¬
joux, de liberer sa conscience. Le commissaire do
police a relache Michael, pensant qu'il ferait decou-
vrir ainsi la retraite de Jane. Wood est charge de le
suivre, mais le chauffeur depiste un moment le poh-
cier.
Jane fait part a son compagnon « d'affaires >> de

son intention d'epouser Chesterton et de rendre le
bien d'autrui. Michael depite s'enfuit, non sans avoir
fait-un tour dans la chambre de Jane.
Wood, malgre tout, arrive, et decouvre le sac de

Jane, mais dans le sachet a bijoux, il ne trouve que
des pierres. Cependant, de la chambre voisine oil il
se tient cache, Chesterton a tout compris. II rejoint
Michael et apres un violent corps a corps, parvient a
se faire rendre les bijoux que celui-ci avait enleves;
mais le chauffeur veut avoir le dernier mot. II revient,
Habilement, Chesterton le fait prisonnier dans la
cellule, et il enferme meme avec lui Wood. Du reste,
il laisse le sac de bijoux devant la porte et promet
d'avertir le commissaire qui viendra lui-meme deli-
vrer son collegue et s'emparer de Michael.
Jane, completement conquise, prefere l'amour de

1'adroit Chesterton au dangereux eclat des diamants.
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CCEUR DE MERE
Exclusivite des etablissements L. Aubert

Mariee tres jeune a un homme qu'elle n'aimait
point, Mme Henry Jackson a reporte sur son fils
Billy, un bambin de six ans, toute la tendresse de
son coeur meurtri.
Continuellement en butte aux tracasseries de son

rr.a un etre autoritaire et brutal, qui n'a jamais su
la comprendre, et qui, finalement, la delaisse aujour-
d'hui, elle s'est vouee tout entiere a 1'education de
son enfant, dont elle voudrait garder pour elle seule
1'affection.
Tandis que sa femrne restait au foyer, pnsonniere

de son amour maternel, Henry Jackson s'est epris
d'une certaine Mme Lenning, une jeune veuve intri¬
gante, qui espere bien arriver a le faire divorcer, pour
1'epouser a son tour.
La famille Jackson, accompagnee de Mme Len¬

ning, qu'Henry a imposee a son entourage, va ville-
giaturer en Floride, et tandis que le maitre du logis
passe son temps a flirter avec la jolie veuve,, sa
femme se promene aux environs avec Billy et ne
tarde pas a faire la connaissance d'un voisin, nomme
Richard Darcier, un homme de lettres, qui est venn
demander au merveilleux climat des tropiques la gue-
rison d'une neurasthenie naissante occasionnee par
le surmenage intellectuel.
Richard Darcier a pour domestique un vieux

negre, credule et naif, nomme Jack, qu'une femme du
pays, qui passe pour sorciere, a terrorise par ses pra¬
tiques et rendu presque a demi fou. Or, un jour que
la necromancienne a particulierement epouvante ce
pauvre innocent en lui faisant croire qu'il etait en¬
voy te et ne pourrait echapper a la mort qu'en sacri-
fiant lui-meme au demon une victime humaine, Jack
s'empare du petit Billy et s'apprete a l'offrir en holo-
causte a la divinite malfaisante, lorsque surgit Dar¬
cier, qui le maitrise et le remet aux mains de la po¬
lice, qui se charge de l'enfermer dans un asile d'alie-
nes.

Le devouement de Richard ne s'est pas exerce
sans risques; le forcene l'a blesse au bras d'un fu-
rieux coup de couteau, et Mme Jackson, pleine de
reconnaissance pour le sauveteur de son enfant, lui
voue une affection tres sincere, qu'elle s'efforce de
lui prouver en venant le soigner chez lui.
Mais Mme Lenning, qui surveille attentivement sa

nvale, voit dans ces visites un moyen d'eveiller la
colere de Jackson. Elle ne tarde pas a le convaincre
que sa femme se compromet en compagnie du ro-
mancier, et Jackson, qui n'attend qu'une occasion
favorable pour briser l'entrave qui s'oppose a son
nouvel amour, offre a sa femme de lui donner un
million de dollars si elle veut consentir a divorcer
et a lui abandonner Billy.

La pauvre mere s'msurge : a aucun prix, elle
n'abandonnera son enfant.
Alors, bien resolu a reconquerir sa liberte tout en

conservant son fils, Jackson tend un piegc a sa
femme. II decide de s'emparer de Billy et de le faire
conduire en un lieu inconnu de sa mere, bien per¬
suade que celle-ci ira demander secours a Richard
Darcier, et qu'il lui sera facile de faire alors cons-
tater Fabandon du domicile conjugal et la compli¬
city du romancier.

Les choses se passent comme Jackson 1'avait prevu,
bien que sa femme ait evente une partie de ses pro-
jets, et, quelques mois apres, sur le temoignage d'un
domestique, tout expres mele a 1'affaire, le divorce
est prononce entre les deux epoux, aux torts de la
femme, et la garde dc l'enfant est confiee au mari.
Desemparee, privee de 1'affection du bebe qu'elle

adore, celle qui fut Mme Jackson erre maintenant
sans cesse dans les environs de son ancienne de-
meure, esperant toujours rencontrer son fils. Le ha-
sard lui vient en aide, et le bambin, l'apercevant un
jour, profite de 1'inattention de la domestique qui le
garde pour venir se jeter dans ses bras.

Grisee par les caresses de son enfant, la pauvre
femme decide de l'enlever a son tour et de partir
avec lui, loin, bien loin, dans un endroit ou jamais
personne n'aura l'idee de venir lui ravir son cher
tresor.

Mais, au moment oil elle va mettre son projet a
execution, Jack, le pauvre negre fou, qui s'est
echappe de l'asile, et qui rode dans les environs,
s'empare de Billy, qu'il s'apprete une fois encore a
sacrifier. Alors, folle de terreur, la pauvre mere offre
sa poitrine au couteau du miserable dement, pour
sauver la vie de son fils, et elle succomberait sous les
coups du forcene si la police, avisee de sa fuite par
telephone, ne surgissait soudain et ne 1'empechait
d'accomplir son forfait.
Prevenu de la disparition de son fils, Jackson

s'etait immediatement rendu chez Darcier, qu'il soup-
qonnait de rapt, et, ayant rencontre chez lui les poli-
ciers lances a la poursuite de Jack, il s'etait joint a
eux, pressentant l'affreuse verite. II a assiste au su¬
blime sacrifice de celle qui a ete jadis sa compagne,
et, comprenant combien il serait cruel de la separer
maintenant du petit etre pour le salut duquel elle
vient d'offrir si courageusement sa vie, il decide de
le lui laisser et le porte lui-meme jusque dans ses
bras, sur ce coeur de mere dont il n'a jamais su faire
un coeur d'epouse, et qui ne vit et ne palpite que
pour l'enfant.
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VOUS QUI SOUFFREZ
(Exclusivite Gaunt,ont)

Albert Jordan est employe dans une maison de
commerce. Son seul amour est sa famille : sa femme
Rita et sa fille Rita, une enfant de 8 ans. Mais Rita
est volage. Elle entretient des relations coupables
avec un aventurier, Shaw.
A la suite d'un accident, Jordan devient infirme.

Bientot la gene succede a l'aisance dans l'humble
demeure. Cedant aux sollicitations de Shaw, Rita
abandonne le foyer conjugal, laissant 1'infirme seul
avec Ten fant.
C'est la misere, la vente du mobilier, l'exil. Mais

avec de la volonte, de la conhance en Dieu, de la
tenacite dans l'effort, le malheureux pere et la cou-
rageuse enfant arriveront a gagner leur vie. Une
guerison tenant du miracle permettra ensuite a Jor¬
dan de retrouver sa situation perdue.
Les annees ont passe. Rita, sombrant dans le vice,

a vieilli tandis que sa lille s'epanouissait. Rita con-
nait la misere et le degout alors que ceux qu'elle
avait lachement abandonnes ont reconquis leur bien-
etre d'autrefois.
Un hasard tragique mettra Jordan en presence de

sa femme. Rita reconnaitra sa faute et pleurera sur
sa vie gachee, son bonheur perdu. Repentante, elle
ira demander au Cloitre l'oubli de son triste passe
et le pardon de ses coupables faiblesses.

-*r

LA COURSE AU BONHEUR
{Exclusivite Gaumonf)

Arthur Mac Arley est un jeune employe, un gagne-
petit. II a fait connaissance d'une jeune et jolie dac-
tylographe. Elsa, laquelle adore le plaisir. Profitant
de la liberte des mceurs americaines, elle accepte tou-
jours avec empressement les invitations soit a de¬
jeuner, soit a des soirees dansantes, que peuvent lui
faire ses nombreux adorateurs.
Parmi ces derniers, Sankey, un riche fabricant de

conserves, homme mur, se fait remarquer tout par-
ticulierement. Le pauvre Arthur, ayant fait de folles
depenses pour plaire a l'insouciante Elsa, se trouve

bientot a bout de ressources. Afin d'ameliorer sa

situation, il travaille avec acharnement, meme la nuit.
Sankey profite de 1'absence de l'amoureux prefere
pour faire sa cour a la belle Elsa. Cependant, a force
de tenacite et de sacrifices, Arthur est arrive a pou-
voir offrir a Elsa un souper ou toutes ses economies
peniblement amassees seront englouties. Mais Elsa
est emue de tant d'amour et elle accepte de se ren-
dre avec Arthur a une soiree dansante en vue de la¬

quelle le pauvre gargon n'hesitera pas a s'endetter.
Le soir du bal arrive et les jeunes gens sont prets

a l'heure, quand un coup de telephone appelant Ar¬
thur au bureau vient couper les ailes du beau reve.
Elsa ira seule au bal. Sankey profitera de l'occasion
pour supplanter son infortune rival.
Mais au moment de la cloture, Arthur arrive en

grande tenue de soiree et annonce a Elsa que son
patron, touche de ses efforts et reconnaissant son me-
rite, lui a confie la direction d'une de ses agences,
lui accordant ainsi une situation inesperee.
Arthur est desormais quelqu'un. II peut demander

Elsa en mariage et la jolie jeune fille, qui l'aime sin-
cerement depuis toujours, sera heureuse de lui accor-
der sa main.

-f-

MORTELLE ANGOISSE
{Exclusivite Patke)

Dexter, 1'attorney general du district, entretient
d'aimables relations avec le vieux juge Creighton et
leur partie d'echecs quotidienne n'est qu'un pretexte
a d'interminables et amicales discussions.
L'attorney, de principes tres rigides, estimait que

la peine maximum devait .etre infligee aux jeunes
malfaiteurs, afin de leur enlever l'envie de recom-
mencer. Le juge penchait vers l'indulgence, mais
Mme Dexter, qui ecoutait attentivement les deux
hommes, semblait en proie a une vive emotion lors-
qu'ils discutaient ces graves questions.
Pendant ce temps, au premier etage de la maison

du juge, voisine de celle de l'attorney, deux jeunes
gens essayaient, sans y reussir, de fracturer un cof-
fre-fort. Le juge rentre. lis entendent le bruit du
battant de la porte qui se referme, eteignent l'elec-
tricite et attendent, angoisses.
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Le juge les surprend. lis lui sautent a la gorge,
mais le vieillard se defendant, Tun des malfaiteurs
tire son browning et tire.
Le coup de revolver a reveille les domestiques.

L'assassin s'elance par la fenetre, et tombe si mal-
heureusement qu'il est tue net ; mais son'corps, dis-
simule entre le mur et une haie, ne peut etre retrouve
au cours des premieres recherches.
L'autre voleur s'est enfui, tandis que les domes¬

tiques donnaient l'alarme.
Le Procureur, mis au courant des evenements qui

viennent de se derouler, se mele aux recherches de la
police : tandis que sa femme, restee seule, voit avec
stupeur un individu surgir dans la piece ou elle se
trouve. Elle le reconnait soudain : « Joe, s'ecrie-t-elle,
vous ici? Que venez-vous faire? »
— Cachez-moi, supplie-t-il, je suis poursuivi par

la police.
Dolly, atterree, mais sans discuter, lui designe un

coffre pour se cacher.
A ce moment, les policiers, ayant vainement cher-

che dans le pare, viennent perquisitionner dans la
maison. Le jeune malfaiteur, sans ecouter les con-
seils de la jeune femme, sort de sa cachette pour se
refugier dans une petite piece voisine. Tout d'abord,
la chance le favorise. Les agents ne le decouvrent
pas dans sa retraite et recommencent a chercher dans
le pare. Dolly en profite pour rejoindre le malfai¬
teur auquel elle porte un si singulier interet. Mais
quelle n'est pas sa stupeur en le voyant occupe a frac¬
turer son propre coffre-fort : « Donnez-moi de 1'ar¬
gent ! demande-t-il imperieusement. Sur son refus,
peut-etre se livrerait-il a des voies de fait, lorsque
Dexter rentre dans la piece. lis n'ont que le temps
de se dissimuler, l'un derriere un meuble, l'autre
derriere une tenture. Joe croit pouvoir echapper a
la faveur de l'obscurite, mais le Procureur l'aper^oit
et tire. Blesse, le miserable a pourtant l'energie de
fuir et trouve refuge dans une autre piece qui est la
chambre a coucher de Mme Dexter. En rentrant chez
elle, elle le voit etendu, inanime, Elle va lui prodi-
guer des soins lorsque son mari frappe ; vivement,
elle traine le blesse dans un cabinet voisin. Mais au
moment oil elle va ouvrir, elle s'aperqoit que ses
mains sont pleines de sang; elle n'hesite'pas a se
blesser avec ses ciseaux pour justifier l'attente qu'elle
a imposee a son mari, mais Joe s'etant evanoui, la
porte, qui n'etait que poussee, cede sous son poids,
et il apparait, livide. Dolly essaye vainement d'inter-
venir, Dexter livre le malfaiteur aux policemen, et
l'interrogatoire commence.
Dolly, eploree, demande alors a parler en particu-

licr a son mari et entre dans la voie des aveux.
Elle rappelle le passe. Elle etait dactylographe. II

avait beaucoup de sympathie pour elle et apres avoir
pris des renseignements sur son compte, mais sans

plus s'mformer de sa famille, il l'avait demandee
en mariage; elle avait d'abord refuse, puis, sur son
insistance, avait consulte un pasteur. Celui-ci, esti-
mant que chacun n'est responsable que de ses oeu-
vres, l'avait engagee a accepter et le mariage avait
eu lieu.

— Je vous ai tant aime, poursuit-elle, que je n'ai
pas ose vous reveler ce qui aurait pu me diminuer
dans votre estime. Joe est mon frere. Notre mere
mourut en lui donnant le jour et il tomba dans les
mams de notre oncle. un bandit, qui lui enseigna a
voler. Quant a moi, ne voulant pas suivre sa trace,
je m'enfuis, et fus recueillie par une ceuvre chari¬
table qui me mit en etat de gagner ma vie.
Comme mon frere etait trop jeune pour ecouler

lui-meme le produit de ses vols, il s'affilia a une
bande qui recoltait ses gains, et les pla^ait chez des
receleurs. Un jour, il fut surpris, condamne a six
ans de Hard Labour et depuis. lors je ne le revis
plus... )>

Cependant, l'un des agents a decouvert le veri¬
table assassin et constate que les balles de son revol¬
ver sont de meme calibre que celle qui a ete extraite
de la bleseure du juge. Joe est done lave de l'accu-
sation d'assassmat qui pesait sur lui, et Pa-ttorney
obtient une attenuation a sa peine, a condition
qu'apres l'avoir purgee, il s'engagera dans l'armee
americaine.
Un an plus tard, nous retrouvons le juge gueri de

ses blessures et l'attorney se livrant a leur journa-
liere partie d'echecs, en discutant, comme d'habi-
tude, lorsque Dolly parait en brandissant joyeuse-
ment une lettre. Ce sont des nouvelles de Joe qui
vient de se couvrir de gloire sur le front de Saint-
Mihiel, et l'attorney est oblige de convenir que l'in¬
dulgence, parfois, peut ramener au bien une ame
egaree.

ROSE MARY

{Exclusivite de la Location nationale)

Rose-Mary Cruiksham est fille unique du capi-
taine au long cours, aujourd'hui retraite, John
Cruiksham. Ce vieux loup de mer n'a connu que
deux passions dans sa vie : la mer et-le tabac.
Tandis que son pere est sans cesse plonge dans

des ceuvres traitant de navigation, Rose-Mary
flirte tres activement avec William,, Westwood, et,
les jeunes gens font meme Je projet de s'enfuir tres
prochainement a Londres afin de se marier. Ce n'est
pas que la famille de la jeune fille s'oppose au
mariage, mais Rose-Mary est une personne tres ro-
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manesque, et elle estime que se marier sans avoir ete
enlevee ne serait pas assez palpitant.

Ce jour-la, le capitaine Cruiksham est en fureur a
la lecture d'un livre que vient de faire publier le
professeur Jocram. Aussi ne voulant pas admettre
qu'une vulgaire terrien puise se meler des choses de
la mer, fait-il inserer un article qu'il considere
comme un chef-d'oeuvre de litterature, dans le jour¬
nal local. Lorsque le lendemain matin le professeur
lit ce fameux article, il entre en une grande colere
parce qu'un simple Capitaine au long cours pretend
lui en remontrer a lui, homme de Science !
Les deux adversaires habitent des bourgades a

quelques kilometres l'une de l'autre. Entre ces deux
bourgades, se trouve l'auberge Minifi ; c'est dans
cette auberge que se tiennent toutes les reunions des
deux localit6s. Aussi se rendent-ils chez Minifi afin
de fair part, l'un de son article qu'il considere
comme splendide, et l'autre de l'article qu'il consi¬
dere comme injurieu'x et duquel il veut tirer ven¬
geance.

Les deux adversaires ne se connaissent pas du
reste, et ce n'est qu'en entendant reciproquement
leurs conversations que l'identite de chacun d'eux se
revile et immediatement ils en viennent qux mains,
on est oblige de les separer.
Cruiksham rentre chez lui. apres avoir eu le des-

sous dans la lutte, mais il ne veut pas l'avouer. Aussi,
a force de se repeter que c'est lui qui a gagne, ren-
tre-t-il clopin-clopant dans sa maison, mais se con-
siderant comme victorieux et ayant accompli son de¬
voir. De son cote, Jocram rentre chez son ami, M. Jos-
per, mais moins her cependant, car il considere qu'il
n'a pas eu le temps d'administrerla correction qu'il
aurait voulue a Cruiksham

Ce Jasper est un gentilhomme d'une cinquantaine
d'annees, qui est reste vieux gargon. II a pris avec
lui le professeur Jocram, dont les marottes de vieux
savant 1'amusent considerablement.
Cette nuit-la, un orage terrible eclate et c'est jus-

tement la nuit qu'avaient choisie nos amoureux pour
s'enfuir. Les voila done surpris par la tempete, la
foudre abat un arbre qui tombe sur leur voiture,
mais ils echappent par miracle a la catastrophe. II
leur est impossible de songer a poursuivre leur
voyage, car leur voiture est brisee. Le hasard les a

conduits aupres de la maison de Jasper, aussi vien-
nent-ils lui demander un asile. Le vieux Jocram est
alle se coucher etant de fort mechante humeur, il ne
fait done pas la connaissance des deux jeunes gens.
Ils ont regu separement une chambre et Jasper con¬
tinue sa reverie.
Mais le pere et la mere de Rose-Mary, s'etant

apergus de la fuite de leur fille, ont decide de se
j mettre a la poursuite du ravisseur. malgre la tem¬

pete. Mais ils sont obliges d'y renoncer, l'orage aug-
mentant de violence. Le hasard toujours les fait
s'arreter devant la maison de Jasper. Ils y sont ega-
lement recueillis. N'ayant plus de chambres disponi-
bles, Jasper offre la sienne a Mme Cruiksham et de¬
cide de passer la nuit a bavarder avec le Capitaine
sur ses histoires de mer. Mais le brave Capitaine
adore le wisky et le wisky de M. Jasper est particu-
lierement delicieux. Si les histoires de mer furent
nombreuses, plus nombreuses encore furent les liba¬
tions. A une heure du matin, Cruiksham est dans
1'impossibility de continuer, ce que voyant, Jasper,
homme malicieux, ne trouve rien de plus drole que
de le conduire dans la chambre ou dort dbja Jo¬
cram et de le coucher doucement aux cotes de son

ennemi. Lorsque le lendemain matin, Cruiksham se
reveille, il se trouve nez a nez avec Jocram, et les
deux hommes en reviennent aux mains. L'arrivee
seule de Mme Cruiksham met fin a la lutte momen-

tanement.

Pendant ce temps, la jeune fille s'est reveillee et
attiree par les splendeurs du pare, elle est allee faire
une petite promenade dans les jardins afin de cueillir
des fleurs. C'est la que Jasper retrouve la jeune fille
qui est si jolie et si gracieuse au milieu des fleurs
que le coeur du vieux gargon en est tout emu. Ou-
bliant que la jeune fille est fiancee et se laissant aller
a 1'impression du moment, insensiblement il arrive a
faire une cour pressante a Rose-Mary. Celle-ci en est
un peu troublee et la comparaison qu'elle fait, entre
son fiance un peu gauche et l'elegant gentilhomme,
la pousserait peut-etre a accorder sa main a Jasper,
mais l'arrivee de son fiance remet tout en place.
Tres adroitement, Jasper est arrive a reconcilier

tout le monde et il a propose que l'on feterait joyeu-
sement le mariage des deux jeunes gens. II emme-
nera tout le monde a Londres avec son mailcoche,
mais avant tout on doit aller arroser la reconcilia-

ERMOLIEFF-FILMS
106, Rue de Richelieu :::: telephone .- louvre 47.45
= PARIS - AJresse Uligrap. : ermofilms-paris

la cinEmatographie francaise

lion de Jocram et de Cruiksham a l'auberge de
..unifi.
La les deux jeunes gens ont une petite querelle.

La jeune fille tient un journal de ses impressions et
elle vient d'ecrire ce qu'elle pensait de Jasper. Aussi
lorsque son fiance lui demande a lire ses notes, celle-
ci lui refuse-t-elle. II est parti vexe. Jasper a com-
pris en partie la scene et il cherche a voir si reelle-
ment la jeune fille ne voudrait pas l'epouser? Heu-
reusement que sur ces entrefaites intervient le vieux
Jocram qui profite d'un instant ou il est en tete-a-tete
avec Jasper pour lui rappeler son age. II lui dit que
15 ans plus tard, il ne sera plus qu'un vieillard tan-
dis que sa jeune femme, qui a actuellement 18 ans,
sera dans toute la splendeur de sa jeunesse et de sa
beaute. Que, d'autre part, les deux fiances s'aiment
et qu'il ne lui est pas permis de profiter d'une petite
discussion pour briser des reves qui malgre tout ne
demandent qu'a s'epanouir.
Comprenant toute la force des arguments du vieux

Jocram, Jasper decide de ne plus se laisser aller aux
sentiments de son coeur.
La jeune fille a profite d'un instant de tranquillite

pour aller faire un tour aux ecuries, afin de s'amu-

ser a donner a manger aux chevaux. La lanterne, ma-
lencontreusement placee a portee d'un de ces ani-
maux, se trouve renversee et le feu prend dans la
grange. Tout est en flammes, et la jeune fille n'a pu
se sauver. Jasper s'elance pour tacher de la secourir,
il ne reussit qu'en partie, car arrive dans le milieu
de l'ecurie, il s'effondre avec son precieux fardeau,
suffoque par les fumees qui se degagent du four-
rage en combustion.
A son tour, le fiance, prevenu de la catastrophe,

s'elance dans la fournaise, il sauve la jeune fille, et
revient sur les lieux du sinistre sauver egalement Jas¬
per. Jasper comprend qu'il doit de la reconnaissance
au jeune homme et que son devoir lui dicte de s'ef-
facer de leurs vies. Rose-Mary et son fiance s'epouse-
ront done quelques heures plus tard.

Quinze ans ont passe. Jasper a achete la petite au¬
berge de Minifi, qui est pour lui le Temple du Sou¬
venir, et il y revient parfois, vieux et courbe, pour
retrouver son beau reve d'autrefois. Tout le monde
ignore son sacrifice et, tandis ^u'en silence il pleure
sur son bonheur perdu, la jeune femme et son mari
vivent leur reve d'amour et de bonheur.

Les COMPAGNIES d'ELECTRiCITE ont officiellement reconnu que
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66
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vo i-uptI:

Volupte, " volupte tout mon instinct farouche

Rugit en ton honneur Thymine de passion ;

Son verbe ardent jaillit du brasier de ma bouche,
S'offre en holocauste a ma tentation.

Tu me brules le sang, tu me consumes lame ;

Comme un papillon fou, qui ribote la nuit

J'amuse mon audace a traverser ta flamme,
Phare de mes amours, aveuglant mon ennui.

Je deteste les jours, charges de nostalgie,
Ces jours ou le bonheur a si peur de mourir.
Comme de bons amis, o ! soirs fervents d'orgie
Melez votre cortege a mes chauds souvenirs.

Car j adore la vie et ses malignes fievres,

Volupte devorante, embrase mes poumons ;

Que tes langues de feu me dessechent les levres,

Je jette a ton enfer mon esprit de demon.

A. MARTEL.
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AU FILM DU CHARME
Dadaisme.

Etes-vous alle risquer un oeil au Salon (les Indepen-
dantsl Si non, allez-y et nous m'en clirez des nouvelles.
A cote tie quelques efforts artistiques, dignes d'etre remar-
ques, vous verrez voisiner lapageurs, insolents, detraques,
des bataillons de pochades concues par des cerveaux en
crise de folie.
It paratt que toules ces horreurs sentent encore t'ocleur

empuantee d'un certain temple-cabanon, que quelques
Picabias el autres consorts ont baptise : « Le Dadaisme. »
Aussi, ma surprise ful-elle grande quand j'appris, par

la voix de quelques revuistes, generalemeni bien informes,
que le prince du cine « noire Chariot international »
freqnentait ce milieu deprave et montait en croupe sur
ce « dada » reforme.
Si Chariot ne tente pas eel exercice de folle equitation

pour nous en boucher un coin avec humour, je ne m'e-
tonne plus que la presse affirrne qu'il renonce au cinema.

Je savais Chariot « noctambule », menant « une vie de
chien », « faisanl la noce», mais j'ignorais qu'il flit pique.
Dans Dadaisme, il y a dcidais.

Quousque tandem'.'

Jusqu'a quand, 6 geniaux auleurs de scenarios, abu-
serez-vous de notre patience? Je viens cle subir une serie
de productions cinematographiques, qui m ont effondre
dans une protestation douloureuse.
J'avais la sensation d'etre knock-out et d'etre ecceure

par le vertige de Vinvraisemblable. Ce ne sont partoul que
sauts de la mort, exercices acrobatiques sentant la folic
ou le true, en somme, tout un defile kaleidoscopique de
vues epoustouflantes, de quoi rendre dingo Vesprit le
inieu.v equilibrc.
Par pilic, qu'on nous offre des films (lont le premier

obfel ne semble pas etre de plonger le spectateur dans le
plus complet hebetement. En I'espece, nous n en voulons
que pour noire argent.

Articles d'importation
La lisle des prohibitions englobe 499 articles, pas un

de plus, pas un de moins.
Iieureusement, elle ne vise pas les« bipedes humainsn.

Gloire en soil chanlee au Pere Millerand, au fits Isaac
el au S{-Esprit Lhopileau, clans les siecles des siecles.
El voila pourquoi nous allons sous pen voir arriver sur
noire lerre hospilatiere une folie venue cl'hirondelles el
de martinets amcricains, annoncialeurs rle beaux jours
pour le cinema francais.

On cite des noms el des sobriquets, a la volee. Pearl
While, Chariot, Douglas Fairbanks, Mary Pickford
et Griffiths, en etal de grace el d I'etat cle films vierges
(prohibes) viennenl pour s'impressionner ici el nous
impressionner.

Vous verrez que celle « matiere premiere » a lous points
de. vue, va devenir article cle Paris de grand luxe el que
si nous sommes vraiment nes malins nous en profiterons
pour faire monter, i pso facto, nos exportalions sur une
grande echelle « I'echelle mobile du levant ».
Mon Dieu, bon Dieu, grand Dieu, pourvu qu'clles

n'y prennent pas le vertige.

Tout arrive

Vandal, qui s'ij connail el la pratique, mieux (pie
Mossieu le Maire « ou le recleur » vienl, en ianl que
co-direcieur du « film d'art » de negocier, au prix fori,
au pays du dollar et du cochon, Use: a Chicago, la venle
des deux films, que. Fannie Ward a tournes, Van passe, in
France : «la Rafale et le Secret du Lone, Star..»
Voila un troc, qui s'inspire d'une ingenieuse directive

de change et d'echange.
Souhaitons que ce. bon exemple fasse des pelils et

pour leur bapteme la'ique nous pgurrons clitmer vers le
del noire cri de reconnaissance :

« Vivent les Vandal » !
Pour une fois, savez-vous, filsekc, nous pourrons

profiler avec, sans etre taxes cle speculaleurs ou de bol-
cheviki.

A. Martel.

CENTRAL-OFFICE-CINEMA
COMMISSION

COURS DE PROJECTION
1 sous le haut patronage des directeurs de cinematographes

Jean DEMERY, 36, rue du chateau-d'eau,

r« EXPORTATION

3 6

LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAIsE 41

QUID ?...

Dans une lettre adressee a notre confrere 1'Reran,
un exploitant, M. Volonterio, fait « un chaleureux
appel a 1'union, a la solidarite », — tels sont les
propres termes qu'il emploie.
Mais force nous est de constater une fois de plus

que, chez certains, un abime profond separe les
intentions et les faits.
M. Volonterio termine son « chaleureux appel »

par cette phrase qui est un defi a 1'union preconisee
par lui.
II ecrit :

« Nous ne sommes pas des enfants, mais nous
sommes souvent traites comme tels par les syndicats
ennemis des loueurs, des operateurs, etc. »
Et M. Volonterio cite une longue liste de commer-

gants et d'industriels grace auxquels lui et ses colle-
gues peuvent realiser, sans trop de risques, les beaux
benefices que l'on sait.
Sur quoi done se base M. Volonterio pour affirmer

que les loueurs sont les ennemis des exploitants ?
M. Volonterio a une faqon bien particuliere de

comprendre 1'union et la solidarite enfre travailleurs
d'une meme corporation.
Avec de pareils principes, on ne fera rien d'utile.
II faut changer de politique, monsieur Volonterio.

LES NOUVELLES TAXES

Le paragraphe 3 de 1'article 65 de la loi des finan¬
ces adoptee par la Chambre etablit de la faqon sui-
vante les nouvelles taxes qui frapperont les salles de
spectacle cinematographique :

10 °/o jusqu'a 15.000 francs de recettes brutes men-
suelles;

15 % pour les recettes comprises entre 15.001 et
50.000 francs;

20 % pour les recettes comprises entre 50.001 et
100.000 francs;

25 % pour les recettes au-dessus de 100.000 francs,
deduction faite du droit des pauvres et de toutes
autres taxes communales etablies par la loi.
Les exploitants protestent energiquement. II parait

qu'ils ont l'intention de porter leurs doleances au
Senat et que si les peres conscrits ne leur donnent
pas satisfaction les exploitants de cinema se met-
tront d'accord avec les directeurs de theatres et
music-halls pour faire la greve generale du spectacle.
Une telle menace est-elle bien sincere?
Jusqu'a present, rien ne nous autorise a le croire.
II faut constater en passant que, le 17 avril dernier,

les exploitants paraissaient d'accord sur 1'accepta¬
tion genereuse et patnotique des nouvelles taxes. lis
sont revenus sur leurs intentions premieres, et l'on a
cherche les raisons de ce brusque revirement.

Nous croyons savoir que les exploitants ont ete
fortement degus en apprenant que le taux des taxes
appliquees aux theatres et music-halls avait ete
reduit sur le projet primitif et qu'ils se jugeaient
par consequent victimes d'un traitement trop special.
Mais la commission des finances, consultee, repond

qu'elle n'a point voulu brimer ies exploitants de
cinema et que, dans l'etablissement des taxes, elle
avait tenu compte des risques concernant chaque
categorie de spectacle.
Or, elle affirme que les risques du spectacle cine¬

matographique sont beaucoup moins grands que
ceux du theatre et du music-hall.
Et voila pourquoi...

FILMS COMIQUES FRANCAIS

La " Chalumeau-Film " nous annonce qu'elle fera
presenter par l'Eclipse son film: LesFicelles de Chalumeau
le lundi 17 Mai au Palais de la Mutualite... Qu'on se le
dise.
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AVIS IMPORTANT

On nous communique la note suivante :

Les Directeurs des principales maisons de location,
c'est-a-dire de celles qui sortent regulierement un
programme chaque semaine, se sont reunis le mardi
27 Avril, pour examiner la situation qui leur est faite
actuellement, d'une part par la liausse brusque de 40 %
sur la pellicule vierge, qui est passeedepuis le 21 Avril,
de 1 fr. 10 le metre a 1 fr. 60; d'autre part, par la persis-
tance de la hausse du change, qui a encore augmente
de 14 % depuis le lei" Avril.
Un certain nombre de loueurs ont emis l'avis d'ar-

reter completement la. sortie des nouveautes pendant
trois mois au moins.

Apres discussion, il a ete juge preferable de continuer
a sortir des nouveautes, mais d'en reduire le metrage
de moitie.

En consequence, il est entendu qu'a partir de lundi
10 Mai, les maisons dont les noms suivent, ne sortiront
plus qu'un programme chaque quinzaine. Les maisons
de location esperent pouvoir ainsi obtenir un travail
plus intense des films sortis', et essayer d'en assurer
de cette facym, l'amortissement, impossible en ce
moment.

Le present accord estetabli, provisoirement, jusqu'au
ler Septembre prochain.
Les maisons suivant.es, presenteront un programme

le 10 Mai, et ensuite tous les quinze jours:

Cinematographes Harry
Phocea-Location
Eiablissements Aubert
Union-Location
Eiablissements Georges Petit

Les maisons suivantes presenteront un programme
le l7 Mai, et ensuite tous les quinze jours :

Cine-Location-Gaumont

Agence Generale Cinematographique
Fox-Film
Cine Location-Eclipse
Location Nationale

Chaque programme devra etre de 3.200 metres au
maximum, y compris le Journal d'Actualites, et les
films en episodes.

LES RISTOURNES

Le facheux systeme des ristournes aux directeurs
tend a disparaitre a Paris; mais en province il
gagne, il gagne, il gagne... que qa devient inquietant.
On espere, neanmoins, qu'on enrayera bientot le

mal : on ferait meme appel aux bons offices du pro-
cureur de la Republique pour ramener les defaillants
au respect de la loi...

UN CONTRAT DE CINOUANTE ANS

Un reparateur d'appareils a projection vient de
se lier.par contrat « renouvelable » avec un comman-
ditaire encore exploitant il y a quelques mois seu-
lement.
La duree prevue de ce contrat est de cinquante

ans.

Or, les deux contractants ont deja passe chacun
la quarantaine.
II faut admirer leur foi en Tavenir.

LA BELLE DU FAR WEST

M. Maurice de Marsan, le repute scenariste et
metteur en scene cinematographique bien connu.
vient de remporter a l'Apollo un tres brillant succes
dont nous sommes heureux de le feliciter. La Bells
du Far West voit, de soiree en soiree, son succes se
confirmer. Nul doute que ce ne soit la route vers la
centieme. On dit, — mais que ne dit-on pas!... — que
cette charmante operette, apres avoir triomphe sur la
scene, apparaitrait sur 1'ecran.

LA HAUSSE, TOUJOURS LA HAUSSE!
Le tirage des sous-titres subit une nouvelle hausse.
Les sous-titres couteront bientot aussi cher que les

images. C'est gai!
Et dire que certains pretendaient louer le metrage

des sous-titres a un taux different du metrage des
images...
Oh ! lepicerie! .

ERMOLIEFF-FILMS
106, Rue de Richelieu telephone: louvre 47-45
= PARIS : Adresse telegrap. : ermofilms-paris

:v • --
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NOS ETOILES EN VOYAGE

Suzanne Grandais, la delicieuse creatrice de tant
de beaux films frangais, prend en ce moment un
repos bien gagne et villegiature en Suisse.
L'autre jour, notre compatriote voyant affiche

Simplette au Cinema Metropole, a Berne, eut 1'idee
bien naturelle de se voir sur 1'ecran. Installee dans
un fauteuil, l'artiste, qui assistait pour la premiere
fois a une projection de ce film, etait, comme on le
pense, fortement interessee.
La lumiere survenant a la fin du film devoila aux

voisins de la spectatrice son identite et ce fut une
veritable ovation de toute la salle qui salua l'excel-
lente interprete de Simplette.

<=$=>

COMMENT ON FAIT LES BONNES MAISONS
Un mdustriel que la nature de son commerce met

en rapports frequents avec le cinema possede, sur les
bords de la Marne, une vaste propriete somptueu-
sement amenagee.
Comme il reste pas mal de terrain inemploye, le

proprietaire eut recemment l'idee de construire un
studio moderne avec pare et installation nautique, le
tout pourvu des ultimes perfectionnements, afin de
mettre a la disposition des metteurs en scene un
organe de travail sans defauts.
Toujours a l'affut des bonnes affaires, un person-

nage remuant de corporation s'en fut trouver l'indus-
triel et lui tint a peu pres ce langage :

— Vous avez une idee excellente. mais qui sera
bien' meilleure encore exploitee avec notre concours.
Songez que nous sommes en train, mon groupe et
moi, de monopoliser l'industrie du film en France,
et grace aux puissants moyens dont dispose notre
grand maitre, M. X..., nous reussirons bientot a
truster le cinema.

— Faites-moi done une proposition, dit le proprie¬
taire deja a moitie conquis.
Quelques jours apres. le gaillard revenait et expli-

quait ainsi la geniale combinaison qu'il avait ima-
ginee :

— Vous allez commencer a construire; puis, lors-
que les batiments seront a moitie edifies, vous em-
prunterez au Credit foncier une somme qui vous
permettra d'achever la construction. Ensuite, il vous
sera facile d'hypothequer a nouveau le tout pour
pourvoir aux frais d'amenagement et de materiel...

— Et vous, alors, en quoi consiste votre partici¬
pation ?
— Nous!... Mais nous vous accordons notre appui

moral, nous sommes avec vous, et nous ne vous
demandons que la moitie des parts de fondateurs...
Le proprietaire, qui n'est pas arrive hier de son

village, rit encore de la naive audace des trusteurs.

AUSONIA

Tout le monde connait l'admirable artiste qui rem
porta de si iragnifique succes dans Spartacus, Salambo
ettout dernierement dansLcFils d'Hercule, " Ausonia "
triomphera egalement dans un autre grand film des
cinemathographes " Meric " dont on nous annonce la
presentation le 11 Mai au Palais de la Mutualite.
Tous les directeurs soucieux de leur interets voudront

voir " L'Athlete Fantdme' interprete parMario Ausonia
(L'Hercule moderne).

LA REUNION DES ONZE, LE 27 AVRIL
Ainsi done, le 27 avril dernier, les onze princi¬

pales maisons de location de Paris ont convenu de
reduire dans une proportion de 50 %, jusqu'au
15 septembre prochain, la sortie de leurs nouveautes.
Les motifs allegues sont fort defendables : on se

plaignait d'une surproduction; on entendait dans
les conversations et on lisait dans les journaux cor-
poratifs que 40.000 metres de films par semaine
e'etait trop, beaucoup trop. Les locations se faisaient
mal et, souvent, des oeuvres .qui eussent merite un
meilleur sort xestaient dans les armoires de fer.
On peut meme ajouter que les loueurs, loin d'etre

les ennemis des exploitants, — comme le pretend
M. Volonterio, — ont ete au-devant des plus chers
desirs de ces messieurs.
Moins de presentations pendant l'ete, c'est plus

de liberte pour les amis du camping ou de la peche
a la ligne.
Moins de films inutilises, c'est de Targent recu-

pere par les loueurs et un meilleur rendement pour
leurs programmes bi-mensuels.
Moins de films, c'est la location assuree sans ris-

tourne.
Le president des exploitants reclamait un moyen

energique d'etrangler ladite veuve Ristourne.
Ce moyen. les loueurs le lui offrent aujourd hui.
Us n'attendent plus que la lettre classique de

remerciements, car si les exploitants sont sensibles
a la courtoisie (voir I'Ecran du 17 avril), les loueurs
ne le sont pas moins.

Mais tout cela se passait la veille du jour ou Ton
eut connaissance de la nomenclature des 187 articles
prohibes par le fameux decret du 28 avril.
Une importante personnalite de l'industrie avait

bien affirme que les pouvoirs publics, apres consul¬
tation des producteurs frangais, ne pensaient pas a
toucher au film. Mais ses propos optimistes furent
controuves par le Journal officiel annonqant la pro-
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hibition de la « pellicule pour cinematographe sensi-
bilisd » (sic).
Le gouvernement, apprenant qu'il y avait sur le

marche plethore de films, a-t-il voulu mettre tout le
monde d'accord par son intervention dans le debat.

<=§<=»

COMMENT S'ECRIT L'HISTOIRE

Une importante revue cinematographique ameri-
caine, Cine-Mundial consacre a Gaby Deslys un ar¬
ticle necrologique au cours duquel nous relevons le
renseignement suivant :

« Gaby Deslys qui, selon un criitique franqais,
entra dans la gloire par le vestibule d'un palais
royal, naquit il y a trente-six ans dans la ville alors
imperiale de Vienne. Elle n'etait done ni Franqaise
ni Gaby Deslys, son vrai nom etant Heddy Navra-
til et ses parents originaires de la Galicie autri-
chienne. »

Peut-etre qu'a la mairie de Marseille on trouve-
rait dans les registres de l'etat civil un document
ofneiel capable de fixer ce point d'histoire.

«=§=»

LE DECRET ET LA GRANDE PRESSE

Parmi les nombreux articles dont l'importation est
prohibee en France par le recent decret du ministre
du Commerce, la Chambre syndicale de la cinemato¬
graphic fut grandement surprise de lire « pellicules
pour cinematographe sensibilisees » (!) Malgre ce
franqais plus que douteux, les membres de la Cham¬
bre syndicale comprirent, a leur grande suprise, qu'il
s'agissait d'une prohibition frappant un produit
dont nos industriels ne fabriquent que des quanti-
tes insuffisantes pour nos besoins.
M. Demaria, president de la Federation des syn-

dicats cinematographiques, se rendit aussitot chez le
ministre du Commerce pour lui exprimer son etonne-
ment d'une mesure dont l'inopportunite paraissait evi-
dente. M. Isaac fut frappe de la justesse des criti¬
ques de son contradicteur et voulut savoir quel etait
le fonctionnaire responsable de l'inscription de Par¬
ticle incrimine.
Toutes les recherches demeurerent vaines. II en

fut des (( pellicules pour cinematographes sensibi¬
lisees (?) » comme des mistelles. Au fait e'est peut-
etre le meme... debrouillard qui a reussi sur les pel¬
licules une operation aussi fructueuse que sur les mis¬
telles ?...

(Libre Parole.)

L'ALLEMAGNE AU TRAVAIL

Le Daily Express reproduit les declarations sui-
vantes qui lui ont ete faites par un homme d'affai¬
res de la Cite :

k L'Allemagne est repartie pour conquerir le
monde. Je reviens de Suisse ou j'ai visite des rela¬
tions commerciales et notamment le president d'une
importante maison de constructions mecaniques.
C'etait visiblement un Allemand, il avait la tete car-
ree et parlait un mauvais franqais. Je fis semblant
d'etre pro-germain et l'entretins dans sa langue. II
mangea le morceau.

« Tous les ouvriers de la Foret-Noire et de 1'Al-
lemagne du Sud, ou les Allies n'ont pas de repre-
sentants, ont refuse, me dit-il, de reconnaitre la
journee de huit heures. Les hommes travaillent avec

furie, sans qu'il soii fait de pression sur eux; ils tra¬
vaillent librement jusqu'a quatorze heures par jour.
Ils veulent reconquerir le marche du monde des qu'ils
en auront 1'opportunite.

(( Le president boche m'a dit, en ricanant :

Nos bons ouvriers allemands savent d'ou vient
la prosperite, qu'elle est l'oeuvre de leurs bras ; il
leur faut la richesse, ils 1'auront.

« L'Allemagne est en train de se relever plus vite
que n'importe quelle autre nation, et simplement
pour la raison qu'au lieu de ceder a la detente de
la paix ou de demander l'impossible en organisant
des greves, elle travaille aussi durement que sa force
et son cerveau le permettent pour reconquerir son
ancienne suprematie commerciale et redevenir 1'Al¬
lemagne de l'avant-guerre. »

«=§■=>

LA CRISE DE LA MONNAIE

A signaler l'initiative de ce proprietaire de ci¬
nema qui, pour remedier aux facheux effets de la
crise de la monnaie, vient de creer des carnets de
spectacle a cinq francs, dix francs, vingt francs,
par coupures de I fr. 25, qui ont cours chez les com-
merqants du quartier.
L'etablissement est bonde tous les soirs. Pas de

discussions au controle. Tout le monde est content.
Mais ledit proprietaire fut neanmoins quelque peu

surpris l'autre jour parce qu'un loueur refusait d'ac-
cepter les fameux carnets en payement d'un pro¬
gramme.
II y a une limite a tout.

Patati et Patata.

OCATIONCINE

94 rue-V"AINT-L/^Z/4RE

presentera la Semaine Prochaine

RAWLINSON

LE 31 MAI 1920

Fannie WARD
dans une comedie sentimentale
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HUBERT RAWLINSON
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nous voyons des vues de Jerusalem tres curieuses,
tres mteressantes et remarquablement photo-
graphiees.

Joyeux Drilles 708 metres). — Comedie assez amu-
sante ou nous voyons trois chevaliers d'industrie
se disputer le coeur de. la j olie,. bien jolie Dolly.
Mise en scene amusante. Seance de prestidigitation
des plus humoristiques. Bonne photo.

Zon, « film d'Art » (1.95 m.). — Scenario charmant
dont nous ne saurions trop feliciter l'auteur M. Ro¬
bert Bardrion qui nous a prouve que l'on pouvait
editer en France des comedies un peu sentimen-
tales, un peu humoristiques, ayant une points
d'emotion et fournissant des details pleins d'ob-
servations. Ce genre a fait en granule partie le
succes des comedies jouees par les Jewel Carmen,
les Margarita Fisher, les Peggy Hyland, etc... Jo-
lie comme un cceur, espiegle et spirituelle,
Mile Jane Danjou nous a prouve qu'elle etait ca¬
pable d'eclipser toutes ces jolies vedettes americai-
nes qui sont la joie de nos ecrans et dont elle peut
etre une etoile des plus charmante si on a le bon
esprit de continuer la serie des « Zou ». C'est une
idee que je propose, et que je verrais suivre avec
plaisir.
A cote de Mile Jane Danjou, nous avons une
distribution de tout premier ordre. Mme Jalabert

. est parfaite en bonne bourgeoise provinciate se
scandalisant. s'effarouchant des allures libres de
la petite Parisienne qui est venue, oh! sans- y
penser, mettre tout le pays en revolution.
Mme Decori, Mile Harty et. si je ne me trompe,

Mme Marthe Lepers, completent avec talent la
distribution feminine.

Du cote du sexe laid, nous avons MM. Roux et
Saint-Bonnet qui ont campe avec talent des types
de bons vieux rentiers dont les manies sont bien
divertissantes. MM. Lagrenee et J. de Feraudy
sont d'excellents comediens jouant avec beaucoup
de naturel les roles des fils Vergasson, le calme
Edouarcl. bibliophile et Raoul, 1'etudiant en droit
qui est venu passer ses vacances aupres de ses pa-

Gin6-Location " Eclipse"
Chez les Indiens de VAmerique du Sud, « Eclipse »

105 metres). — Excellent documentaire ethnogra-
phique nous montrant les types de races indien-
nes de 1'Amerique du Sud. Tres bonne photo.

L'Amour masque, « Cardinal » (i-54-O metres). —
Tres bonne comedie sentimentale et d'aventures se

passant en Califorme. Les trois prmcipaux per-
sonnages sont une jeune orpheline, Kate Kennedy,
fort bien interpretee par miss Cleo Ridyely, que
nous voyons pour la premiere fois a l'ecran; un
chenapan sympathique, detrousseur de grands che-
mins. connu sous le sobriquet de « Eperon d'Ar-
gent i), et le sheriff Dan Deering, qui epousera la
jeune et audacieuse jeune fille.
Les sites ou se passe ce petit roman d'aventures

de grands chemins sont pittoresques, la mise en
scene est bien reglee et la photo est fort bien
venue. Film tres public.

Au programme, Imperia. cine-roman d'Arthur Ber-
nede. Ce quatrieme episode. .<< Une tempete dans
un coeur ». a ete revu avec plaisir. Nous pen sons
que ce sera un gros succes merite par l'interpre-
tation, la mise en scene et la valeur photogra-
phique.

Agence G6n6rale Ginematographique
VA mant de la Lune, « Ambrosio ». — Nous avons
vu avec interet les troisieme et quatrieme episodes
de ce roman d'aventures tres melodramatique et
que nous ignorions faire partie du bagage litte-
raire de Paul de Kock. plus connu par ses aimables
et libertines grivoiseries.
Cere et fille et le Comte de Clairfontaine sont

les deux derniers chapitres de cette interessante
histoire bien mise en scene, jouee avec brio et bien
photographiee.

If 11 Temple boudkiste a Pekin, tel est le titre du film
documentaire annonce au programme. A la place.

SUR CARTONS

WARD NOTICES

SELECTION MARTIN & KINSMANne-locatlo,
Eclipse ■

ine-iacation
•Eclipse •
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Petites Annonces
97, rue Richelieu (Passage des Princes)

Tarif : 2 francs la ligne.

AVIS IMPORTANTS.'— Joindre aux ordres d'in-
sertion leiir montant en mandat-posle on

timbres.
Les textes doivent parvenir au Service des
Petites Annonces le mardi avant 17 h. pour le
numei o du samedi suivant.

DEMANDES D'EMPLOI

OpSrateur exp6rimente cherche place, de preference
Nord, Est ou Belgique.

.ficrire: S. C., Serv. des Petites Annonces.

SI VOUS CHERCHEZUN EM'PLOI dans

n'importe quelle branche de l'industric cinema-
togiaphique, faitesune petite annonce dans la
Cinematographic Fran$aise,. Vous toucherez
tous ccux que vous d6sirez intere^ser.

OFFRES D'EMPLOI

Jne homme aclif, intell. cherche assoc. poi r
agence film ou representation toutes marques.
Region Lyonnaise.

Ecii.;e B., Service des Petites Annonces.

DIVERS

CINEMAS. Constr. trans f. a forfait cles en main.
Reus. grat. VELLU, arch, special., llu, Bom.
Clichy. Paris.

GROUPES ELECTROGENES

BALLOT THOMSON, 55 A. 11(1 V. i Cyiindres,
BALLOT THOMSON, 1(10 A. 70 V. 4 Cyiindres.
BENAULT, 60/80 A. 70 V.
BALACHOWSKY, 250 A. 110 V.
PEUGEOT, A. E.G. 100 A. 110 V.
ASTER, 25/35/10 A. 70/110 V.
DE DION BREGUET, 50/80 A. 70/110 Y.
CHAPUIS BORN1ER, 50/80 A. 70/110 V.
Materiel electrique, moteurs, dynamos, transfer-
mateurs, etc... Posies complets, tous appareils
el accessoires pour Cinematographic. — Achat,
cchange, vente, reparation: Service de depan-
nage par camion electrique. Speciality de posies
doubles cl demarrage aulomatiqne.

M. GLEYZAL, construcleur, 38, rue du Gha-
teaii-d'Haii, Paris. Tel. Nord 72-95..

rents. L'arrivee imprevue a Castelvieil de Mile Su¬
zanne ou plutot Suzon Pradmes dite « Zon » avec
ses deux chiens est des plus amusantes. Cinema-
tographiquement cette scene vaut toutes celles
qu'un snobisme excessif nous faisait admirer
bouche bee dans les films americams.
Voila un tres bon film frangais qui se termme

a l'americame puisque Zon epouse Edouard. Di-
sons que le succes de cette ceuvre charmante a
ete tres vif. Joignons nos felicitations aux applau-
dissements de ce film tres public qui fait honneur
au « Film d'Art ».

m

Etablissements L. Aubert

La Voyante cle Luna Park, dessins animes (177 m.)
de la bien amusante serie « Dick and Jeff ».

Jack et le Bilboquet « Monat-Film » (300 m.). — Tres
drole d'idee, pour une fiancee d'exiger que son
futur epoux soit de premiere force au bilboquet.
Mise en scene amusante, bonne photo et agreable
interpretation.

Un depart d'Amsterdam par met « L. Aubert »
(178 m.). Plein air nautique des plus interessants
et fort bien photographie.

La Reine des Cceurs « Fox-Film C° », « Selection
Monat >» (1.531 m.). Le principal role de cette excel-
lente comedie dramatique est admirablement in-
terprete par Virginia Pearson qui, en de nombreux
roles, rious a permis d'apprecier son talent dra¬
matique exprime avec plus de qualites naturelles
qu'avec virtuosite artistique. C'est une artiste
qui joue avec sincerite, qui vit et entre dans la
peau de son personnage. Ce scenario est tres ame-
ricain. Ne voyez dans ce qualificatif nul reproche,
au contraire.
II n'y a qu'en Amerique oil pareille situation

melodramatique puisse se passer comme nous la

coyons se derouler sous nos yeux a l'ecran. Un
crime, et trois coupables presumes ;de ces trois cou-
pables presumes, aucun n'a commis le crime dont
le veritable auteur etait un vieillard cupide. Miss
Virginia Pearson personnifie la jeune fille qui re¬
cherche et poursuit le criminel afin de venger la
mort de son pere... et tout cela se termine par un
mariage -d'amour qui est en meme temps un ma¬
nage de raison puisque le jeune fiance doit
etre marie pour entrer en legitime possession de
l'heritage de son oncle, heritage qu'il croyait
perdu mais qu'il va toucher grace a une difference
d'heure entre 'New-York et San Francisco. Inge-
nieuse application de la conclusion du Tour du
Monde en 80 jours de Jules Verne.

Bonne mise en scene. Bonne interpretation, bon
film.

Au programme, XAubert-]ournal et « Au fond des
eaux (682 m.), 8e episode du cine-roman Les freres
du silence.

m

Etablissements Gaumont

On a represente, et l'on a bien fait, Le Carnaval
des Verites « Serie Pax » (2.200 m.) de M. Marcel
L'Herbier. Disons de suite que la seconde vision
de ce film a ete sincerement applaudie par la ma-
jorite du public. C'est une belle ceuvre d'art et
c'est aussi un film tres public qui, malgre son
grand metrage, n'a pas paru long, ne peut pas pa-
raitre long, tant Faction est soutenue, tant, meme
en ses moindres roles, 1'interpretation est remar-
quable.

Les titres et sous-titres d'une recherche raffinee
ont ete tres apprecies. II y a des trouvailles, telle
la conversation telephonique dont les mots se for-
ment lumineusement sous les yeux comme si 011 les
entendait dans un recepteur. Cette confusion
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rythmique de 1'audition visuelle est non settle¬
ment des plus ingenieuses, mais c'est d'un symbo-
lisme par fait. Je sais bien que j'ai deja parle de ce
film dans le n° 71-72-73 reums, mais, c'est mon
testament, j'eprouve du plaisir a revenir sur un
tres beau travail dont, a la sortie de la presenta¬
tion, le maitre Louis Feuillade me disait tout le
bien qu'il en pensait sincerement.
Les appreciations d'un artiste comme L. Feuil¬

lade sont precieuses et honorent grandement
M. Marcel L'Herbier qui va de succes en succes.
Vous verrez qu'un jour « Rose-France » qui a

tant estomaque les intoxiques de films americains
sera reedite avec succes et que ceux qui 1 auront
le plus critique seront les premiers a en admirer
les « visualisations ».
Les marmitons qui sifflaient Wagner sont les

memes qui maintenant, ils ont grandi !... en re-
clament avec le plus d'insistance les auditions.
Mais revenons au Carnaval des Verites dont,

mal documente, je n'avais qu'imparfaitement
donne la distribution.
Mme Suzanne Despres est une remarquable in-

terprete qui, parfois, rendrait presque sympathi-
que le role de Mme Delia Gentia, ses regards sont
d'une machiavelique eloquence et apres 1 avoir
vue on ne nous parlera plus de la puissance des
yeux de Sessue Hayakawa.

M. Paul Capellani joue avec une grande allure
le role franchement antipathique cle Paul Dor-
senne « Bel-Ami » et complice de Mme Dellagen-
tia,

Des plus photogeniques, Mme Diane Fer'val est
la belle et troublante Mme Andree Cernin. Dans
ce role de grande coquette evaporee, artistique-
ment plastiquement, elle est en tous points par-
faite.

Hier, Mile Jane Danjou, aujourd'hui Mme Diane
Fer'val. On ne pourra plus dire, moi comme les
autres, que nous n'avons pas a Parts d artistes
aussi belles que celles d'ltalie ou d'Amerique !...
Vous voyez que lorsque les metteurs en scene veu-
lent s'en donner la peine ils trouvent des inter-
pretes photogeniques.
Mile Marcelle Pradot est une « ingenue-heroique»

qui a fait du role de Clansse une tres bonne crea¬
tion; l'interprete de Juan Aristoy, c'est M. Ja-
que Catelain, l'ideal jeune premier comme ils n'en
ont pas, en aucun pays.
Mme Eugenie Nau et Mado Minty complement

cette remarquable distribution. L'esthetique de la
mise en scene est merveilleuse, tout simplement et
la photo, c'est la photo Gaumont qui ne le cede
a aucune photo de quelque marque etrangere
qu'elle soit.

Au programme, Faisons la cour a Pelagie

« Mak Sennett >> (545 m.), Sur les confins de la
Lorraine (105 m.) et les Gaumont-Actualites
N" 19 (200 m.) tres bons films dignes des pro¬
grammes des meilleurs etablissements.
o

Etablissements Pathe

Lui sur le tramway « Phun-Philms » (220 nr.). La co¬
medie est charmante, Harold Lloyd est tres amu-
sant et Bebe Daniel est tout simplement exquise
dans le role de Miss Troley receveuse de tram¬
ways. Ah!. si on en avait comme cela sur la ligne
Madeleine-Auteuil c'est ca qui ferait prendre
gaiement les interminables pannes.

Papa, bon cceur « Films-Pierrot » (1.890 m.). Vous
aurez certamement plaisir a suivre 1'argument de
ce scenario bati d'apres un -oman dc M. Maxime
La Tour. Le point de depart de ce melodrame
sentimental ou nous retrouvons de nombreuses sce¬
nes qui eurent jadis les honneurs de l'Ambigu
— le vieux domestique qui connait le crime de
son maitre — est la negligence d'un pere qui jus-
qu'a ce jour a oublie de reconnaitre sa fille natu-
relle agee de 7 ans.
Mais je ne vais pas vous conter l'histoire, je

prefere vous laisser le plaisir de la suivre a l'ecran.
et vous parler de l'interpretation. D'abord nous y
retrouvons la gentille Simone Genevois qui est le
charme de tout le debut de ce film; par la suite, le
role est joue — Yvonne a grandi — par Mile Ser-
gyle, de l'Odeon, qui est des plus charmantes.
Nous avons parle de la fille, parlons du pere. C'est
M. Leon Bernard, de la Comedie-Franqaise, qui
mterprete avec bonhomie le role de Felix Ber-
thier devenu, malgre l'adversite ou plutc.t a cause
de l'adversite, Papa bon coeur.
Mme Briey, de l'Odeon, MM. Pierre Magnier,

de la Porte Saint-Martin ; Drain, de l'Odeon ;
Harnay. du Theatre de Paris, concourent avec ta¬
lent a la tres bonne interpretation de ce bon film
dont la mise en scene est, si je ne me trompe, de
M. Gretillat.
Bon film tres public, belle photo.

Pour terminer la seance, Pathe-Revue N" 24
(220 m.) oil l'ornithologie, les Beaux-Arts, le sport,
la flore et l'industrie voisinent agreablement et
Pathe-]ournal dont les reportages visuels sont des
plus interessants.
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Briseur de Lys « Metro » (1.450 m.). — Ce drame ou
nous voyons complaisamment etalee la duplicite
d'un financier qui accelere la rume d'un specula-
teur malheureux pour arriver a epouser sa jeune
sceur est interessant. Les moindres roles sont bien
tenus et la mise en scene est des plus heureuses. Le
principal role est interprete par Miss Florence Reed
dont nous avons deja apprecie le talent drama-
tique et les qualites photogeoiques. Belle photo.

Sen-Sen se marie « M. F. A » (320 m.). — Ce premier
film d'une nouvelle serie comique est fort bien mis
eil scene et agreablement interprete. Sen-Sen est
un jeune ouvrier qui aime. la fille de son patron,
en est aime, ce qui est mieux et l'enleve ; ce qui
est tout a fait bien, car grace a cet enlevement
nous avons une poursuite qui se termme par un
naufrage au cours duquel les amoureux echangent
d'eternels serments. C'est amusant, joue avec en¬
train et bien photographie.

Au programme : La Peche dans les parages des
lies Hawa'i (195 m.), 4" serie de 1 'Ocean, remarqua-
ble documentaire.

m

Films-Eclair

Quelques beaux chateaux de la Touraine (147 m.),
agreable excursion « au beau pays de la Tou-
raine » comme chante la reine Margot dans « les
Huguenots ». Belle photo.

La Nymphe captive « Blue Bird (1.423 m.)l — Mal-
gre son titre elegiaque et mythologique, c'est une
comedie gaie des plus agreables a voir et dont
Miss Carmel Wyers est la gracieuse interprete.

N'oublions pas 1'Eclair Journal (200 m.;), acutali-
tes des plus interessantes.

Etablissements L. Van Goitsenhoven

Bienfaits du Progres « Albion » (140 m.). Dessins
animes adroitement executes.

Une hist aire de chemise « Triangle Keystone »
550 m.) qui est aussi une histoire de chien car le
heros de l'aventure est Didi, le toutou favon d'une
jeune dame qui a quelques mfortunes conjugales.

C'est amusant et bien mis en scene. La photo est
bonne.

Nina la Bouquetiere « Triangle » (1.645 m0- — Ln-
core un melodrame des plus sentimentaux et qui
plaira au public s'll fait sourire les mecreants m-
credules que nous sommes parfois. Dame ! il s'agit
cle deux miracles scientifiques. Le premier, apres
une operation heureuse, une jeune fille, aveugle de
naissance, voit. Le second, apres une. autre ope¬
ration non moms heureuse, un bossu devient beau,
superbe de force et de jeunesse. Lt lis s'epousi. -

car lis s'aimaient autrefois du temps oil, dans la
rue, elle vendait des fleurs et lui des journaux.
Miss Bessie Love est l'adroite et sympathicjue

interprete de ce role de jolie bouquetiere aveugle.
La mise en scene est heureuse et la photo des

meilleures.

Cette semame l'accompagnement musical des pre¬
sentations a ete assez agreable a entendre. Tout par-
ticulierement l'orchestre de la presentation Aubert a
1 'Electric-Palace.

Nyctalope.
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PHOCEA-LOCATION
presente

Fannie WARD
dans

La Petite Tennessie
Sur une route escarpee des Montagnes

RocKeuses, se deroulant ainsi qu'un grand
ruban aux nuances bigarees,
s'avance le convoi des cher-
cbeurs d'or; le soleil qui a

bruni leurs faces, semble
refleter sur leurs masques

energiques la passion qui tous
les devore... l or.
Les cbars se sont arretes,

l'endroit est propice et les
tentes bientot dressees; les
hommes ont lie connais- j
sance pendant le long voyage j
et les amities comme les
haines se sont fait jour.
Un jeune homme, Jack Hunter, seul, erre

dans le camp et s'arrete reveur devant la

PHOCEA-LOCATION - Conce55ioniiaire

wigwam de Bill Kent; une petite fille lui
tend les bras, et le pauvre gar^on que ne

soutient aucune amitie sent

le spleen l'envahir.
Bill Kent sort au meme

instant : les deux hommes
s'observent et de cet examen,

nait une soudaine et pro-

fonde sympatbie; un incident
met fin a leurs confidences :

Kent que l'absence prolongee
de sa femme Kat inquiete,
apercevant celle - ci avec
Romaine, un mauvais sujet,
menace ce dernier en cas de
recidive et revient avec elle

aupres de Jack.
Mais les deux complices ont muri un plan,
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et la nuit venue, la femme adultere et le
larron quittent sournoisement le camp; Jack,
que ses tristes pensees tiennent eveille,
apercevant les fugitifs, previent Kent qui

se met a leur poursuite.
La bonne cause ne tnomphe pas toujours,

Bill decouvert par Romaine, est blesse mor-
tellement par le bandit, reunissant ses der-
nieres forces, ecrit un billet accusateur,

confie sa petite a son ami Jack et lui legue
ses bagages.
Le meurtre decouvert, Jack entre en

possession du leg sacre de Bill; prenant la
petite orphelme dans ses bras et la presentant
aux mmeurs il s'engage solennellement a en
faire son associee et a partager avec elle la
fortune si cette dermere ose un jour franchir
le seuil de sa tente; puis, comme l'enfant
ne peut rester avec eux, il la confie aux

bons soms de missionnaires.

Quinze ans se sont ecoules, Jack Hunter
a decouvert un riche filon, et est actuellement
le plus important personnage de la -petite
ville qui s'est fondee.
Tennessie, l'orpheline, est devenue une

belle jeune fille; ignorant les evenements

passes et croyant son pere proprietaire de la
mine, sur une lettre que lui ecrit Jack, se
met en route. Arretee en chemin par Romaine,
le meurtrier de son pere, la pauvre enfant
arrive enfin a Sandey Bar ou une grosse

deception l'attend. Personne n'ose lui avouer
la verite et Jack, lui-meme, oblige de partir
la confie a ses amis, allant dit-il, rejoindre
son pere et lui- apprendre son arrivee.

Romaine, qu'une indiscretion a mis au
courant de la situation de la jeune fille, aide
de Kate qui ne l'a pas quitte et qui ignore
l'origine de Tennessie, etablit un plan pour

s'approprier la mine.
Ses manoeuvres echouent, emprisonne et

delivre par Tennessie que Kate a trompe,
lui presentant Romaine comme son pere,

rejomt par le sheriff et les colons il se balance
bientot au faite d'une haute brancbe.
Tennessie, que toutes ces emotions ont

brisee, trouve en Jack un consolateur et le
brave gar?on qui a ouvert les yeux de Kate
sur le droit chemin presente a la pauvre
enfant sa mere repentante et malheureuse
qui la serre dans ses bras.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.5SO METRES

AFFICHES — PHOTOS

PHOCEA-LOCATION Concessionnaire

PARIS

N° 102

124. AVENUE DE LA REPUBLIOUE



Etablisscmcnts L. ACBERT

NICK WINTER

Le 11 Mai 1920, a 10 hemes

5, Boulevard des Italiens, 5

Etablisscmcnts L. AUBERT

D'APRES

1 CEuvre Immortelle

d'AIphonse DAUDET

:::: TOUT DIRECTEUR

soucieux de donner a

son Public des FILMS
PARFAITS doit inscrire

celui-ci DANS SON
PROGRAMME

T UR1NRODOLF1-F1LM



JEFF; mon gros JEFF.
VOUS DORMEZ le

\e nous attend dans

notre derniere PRODUCTION

Les Meilleurs Desssins Animes

Selection MONATFILM

Latringle et Podemiel, deux faineants notoires, cherchent a se dissimuler aux regards perspicaces
de la police qui fait la chasse aux vagabonds, en prenant un bain de sable sur la plage.

Mais un malandrin leur chippe leurs effets et ne leur laisse pour tout costume qu un parapluie en
mauvais etat derriere lequel ils s'efforcent de cacher leur nudite.

lis rencontrent la vertueuse Madame Sybemol qui pousse a leur vue des hauts cris, mais ayant
reussi a se faire passer a ses yeux pour des heros dune mirifique aventure, cause de leur actuel
denuement, la venerable Lady se prend pour eux d'une grande pitie melee d'admiration et elle leur
offre l'hospitalite chez elle.

Au cours d un bal que Madame Sybemol offre a ses amis en l'honneur 'du capitaine Latringle
et du lieutenant Podemiel, nos deux imposteurs gagnent detrange maniere la confiance du directeur
d'une banque importante qui, pour les recompenser de leur honnetete involontaire les engage dans son
administration et les soustrait enfin aux poursuites d'un detective qui s'appretait a leur passer les menottes.

LesFRERESduSILENCE

L'INTREPIDE ARTISTE

DANS

UNE DES NOMBREUSES

DU NOUVEAU

se HATERdeRETENIR



DANS LE

TOUTES LES COMEDIES SUSCITENT

LA PLUS GRANDE HILARITE DANS LES SALLES

Theodore DEBOUX, gargon d'Hotel
UNE AVENTURE AU MEXIQUE
LE CHEMIN DU BONHEUR

LE FERCEUR DE NUAGES

BLANC ET NOIR avec TOM MIX

:: SUICIDE D'AMOUR ::

LES DESSOUS DU METIER

LES PETITS-CHEFS-D'OEUVRE DE

L'Exquise B1LL1E RHODES

:: LES JUMEAUX ::

MON ONCLE AVAIT RAISON

LES CLIENTS du COQ BLEU
:: LE MAITRE BAIGNEUR ::

INTERESSANT et BEAU VOYAGE
a la celebre ville Universitaire anglaise

Gladys BROCKWELL
DANS

Les vrais Coupables

wr- LA MAIN LE MYSTERE

de Guy de Maupassant

Mise en Sckne de E.-E. VIOLET

^ EST UN FILM QUI, DANS UN RACCOURCI
0 IMPRESSIONNANT, CONTIENT UNE ACTION 0

i .,i DRAMATIQUE PEU ORDINAIRE

LUXUEUSE MISE EN SCENE - PHOTOGRAPH1E REMARQUABLE

UN

DRAflUE EIWOUVANT

FOX - FILJVI 60RP0HATI0H

Selection MONA T -FILM
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LUNDI lO MAI

PALAIS DE LA MUTUAUTE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Phocea-Location

8, Rue de la Michodiere. Tel. : Gut. 50-98 et Gut. 50-97

Pliocea-Film. — En Palestine, le lac de Tibe-
riade, documentaire 100 m. env.

Cardinal Production.— La Petite Tenessie, inter¬
prets par Fannie Ward, drame 1.550 —

Orchidee-Film.— Serie Plouf.— Plouf veut se

suicider, interprets par Rivers, com. comique ... 330 —

Total 1.980 m. env.

(a 3 h. 20)

Films-Eclair
Rue Gailloit TSleplione : Louvre 14-18

Eclair. — Eclair-Journal. n° 20 (liveable le
•14mai), actualites 200 nr. env.
Eclair.— Rabat, plein air 185 —
Louis Nalpas. — Le Chevalier de Gaby, deG. Modot, interprSte par Gaby Morlay (Aff. Ph.),

com. dramatiquo " 1.470 —

MARDI 11 MAI

ELECTRIC PALACE, 5, Boulevard des Italiens

(a 10 heures)

Etablissements L. Aubert

24, Avenue de la Republique Tel.: Roquette 73-31 et 73-32
L. Aubert.— Oxford, plein air 140 m. env.
Fox-Film Corporation. Dick and Jeff dans

rAscension du Mont Blanc (Aff.), des. animes
Monat Film.— Mirifique imposture, comique...
Serie Nick Winter. — Le dossier 33, interprets

par Nick Writer, (Aff. Photos), drame policier...
L. Aubert. — Aubert-Journal (liveable le

14 mai)
Les Freres du Silence. 4e episode : A la dynamite

(liveable le 1 ljuin)

151 —

300 —

.200 —

180 —

488 —

Total 2.459 m. env.

Total 1.855 nr. env.

PALAIS DE LA MUTUAUTE, 325, Rue St-Martin

(a 2 heures)

Cinematographes MAric
17, Rue Bleue Tel. : Cent. 47-84
Nestor.— Mariez-vous, comique americain 290 m. env.
Les Grands Films.— L'Athlete fantome, grand
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Pathe.— Pathe-Journal (I A If. 120/160), actua-
lites.

Pathe. — Globe-Trotter par Amour, roman
d'aventures en 6 chapitres, presentation rles
3 premiers chapitres (2 Aff. 120/100, Photos,
Brochures)
ler chapitre : La folle gageure

drame d'aventure alhletique interprete par Au-
sonia. l'hercule, en 6 parties (9 Aff., 40 Photos
jourhaux)

Societe des Ginematographes
Edmond B6tancourt

5, Rue Saulnier Teleph. : Bergere 50-5.
Mondial Film.- La vengeance de Mallet, inter-

pretee par Mmes Suzv Prim et ReneeCarl.MM. Du-
tertre, Clemenl et Marc Gerard (Aff., Photos),
comedie drainatique 1-800 in. env

SAMEDI 15 MAI

CIN£ MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Ginematographes Harry
158 ler, Rue du Temple. Telephone : Archives 12-54
A merican Film C°.— L'Intrepide Canadienne,

7e episode : Un Wagon qui explose, (2 Aff.Photos),
rom. cinema 568 in. env.
Christies Comedies.— Special.— Une Tragedie

Shakespearienne (I Aff. Photos), comique 600
Fausta-Film. — L'Angoisse de Satan, comedie

sentimentale interpretee par la Signorina Saffo
Momo (2 Aff. Photos)., 1.600

MERCREDI 12 MAI

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

Pathe-Cinema

Service de Location : 6 < - Paul).Saint-Martin rl clep.
L1VRABLE LE 18 JUIN 1920

Pathe. — Acme Pictures Corporation. —-
L'Etreinte du Passe, d'apres le roman de Henri
Ardel, adaptation do Leonce Perret (2 Aff.
•120/160), com. drainatique L
Pathe.— Mack Scnnett Comedies.— Le Don

Juan du Pays, (1 Aff 120/160), comique

Le Gerant : E. LOUCIIET.

Imorimerie C. Pailiiii

FILMS

PATHE

ERMOLIEFF-FILMS
: : telephone : LOUVRE 47-45 : :

Adresse telegrap. : ERMOFILMS-PARIS

RAPHPJ
Travaux

Cinematographiques
10E ANNEE

TIRAGE *

DEVELOPPEMENT
41 ^ 4? 4 4" TITRES

6, Rue Ordener, 6
PARIS (xviif)
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